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QUINZE MÉLODIES

LA  K R t iS E ,  M O N lK fc A L ,  à A M t U l  2 4  U t L t M b K t  I y b  J

DISQUES---------

Bruno Laplante interprète Duparc
Les intégrales au disque des 
m é lod ie s  d 'H e n r i  D u p arc  

(1848-1933) contiennent, selon le 
cas, 12, 13 ou 14 titres.

«Selon le cas». Cela demande 
quelque explication.

Duparc a composé 16 mélodies. 
Mais il détruisit trois de ses tou­
tes prem ières et n'en laissa publi­
e r  que 13. Douze d'entre elles 
p euven t ê t r e  i n d i f f é r e m m e n t

CLAUDE
GINGRAS

chantées par un homme ou par 
une f e m m e ;  la t r e i z i è m e ,  Au 
pays où se fait la g u e rre  (en fait, 
la prem ière dans l 'ordre chrono­
logique de composition des 13 m é ­
lodies publiées), est nettement 
destinée à être chantée par une 
f e m m e ,  à cause  du t e x t e  (d e  
Théophile Gautier):  «.. .mon bel 
am i s'en est allé...Et moi, toute 
seule en ma tour, j 'attends enco­
re son retour...»

J 'a i  retracé, à ce jour, douze 
« in t é g r a le s »  D uparc  (ch a cu n e  
tient en un seul disque), agencées 
de diverses façons.

CLAUDE OINORAS

Dans le cas  d 'un in t e r p r è t e  
masculin, le p rogram m e suit gé ­
néralement deux formules.

Dans certains cas, le chanteur 
s 'en  tient aux douze  m é lod ie s  
pour homme, et qui sont: Chan­
son tris te, Soupir. L 'In v ita t io n  au 
voyage. La Vague et la c lo ch e, 
É lé g ie, Extase. Sérénade f lo ren ­
tine . L e  M a n o ir  de Rosem onde, 
Phidylé. La ment o, Testam ent et

Bruno Laplante

La V ie  antérieure. C ’était la fo r ­
mule suivie par Charles Panzéra 
dans ses  e n r e g i s t r e m e n t s  78- 
tours réalisés dans les années 30 
et réédités il y a plusieurs années 
en 33-tours Pathé. Ce fut éga le ­

m ent la f o r m u le  a d o p tée  plus 
tard par Gérard  Souzay, et ce 
dans les trois intégrales qu'il réa ­
lisa, à trois moments différents 
de sa c a r r i è r e  (D ecca-London , 
Philips et E M I ) .

Dans certaines intégrales avec 
voix  d ’ homme, on a contourné le 
problème posé par Au pays où se 
fa it la g u e rre : l ’ interprète chan­
tait les 12 mélodies traditionnel­
les et on complétait en confiant 
Au pays..À une fem m e. Ainsi se 
p résen tèren t  les in té g ra le s  de 
Jacques Herbillon, avec  Jacque­
line  S te rn o t te  (C a l l i o p e ,  C A L  
1801), et de Bernard Kruysen, 
avec Danielle Galland (Valo is , 
MB 882 ou 312, repris en Telefun- 
ken 6.42113).

Notre compatriote  Léopold  Si- 
moneau, qui g ra va  une intégrale 
Duparc  en 1956 (W es tm in s te r ,  
X W N  18788, une pièce de co l lec ­
tion), avait poussé l 'audace jus­
qu ’à s 'approprier Au pays où se 
fa it la g u e m \

Cette  m é lo d ie  « f é m in in e »  ne 
posait pas de problème dans les 
intégrales avec  voix de fem m e. Il 
y  eut deux de ces intégrales: Hé­
lène Bouvier, mezzo, dans les an­
nées 50 (P a th é ) ,  et, plus ré cem ­
m en t ,  J a n e  R h o d e s ,  s o p ra n o  
devenu mezzo (L a  Voix de son 
Maître, C069 16387),

Jusqu'à 14 mélodies
Le  problème des « in tégra les »  

D uparc  ne s 'a r r ê t e  cependant 
pas là. Dans certaines intégrales, 
on a récupéré une ou m êm e  deux 
des mélodies de jeunesse que Du­
parc avait détruites ( le  seul ex ­
em pla ire  existant était, semble-t- 
il, celui du dépôt léga l ) .  Ces trois 
mélodies, datées de 1868, sont Le  
Galop. Sérénade et R om a n ce  de 
M ignon.

Simoneau, dès 1956, avait in­
clus la Sérénade, ce qui, pendant 
longtemps, fit de son intégrale 
Duparc la plus complète, avec  14 
titres. Le  G a lop fut inclus dans 
l ' in tégra le  de Jane Rhodes (donc, 
14 titres chez e l le  aussi) et dans 
une autre intégrale éga lement ré­
cente, celle du baryton Ruud van

der  M ee r  (E ra to ,  STU  71193) (13 
titres chez lui ca r  il omet Au pays 
où se fa it la guerre ).

Nous voic i donc rendus à des 
intégrales Duparc qui ne com por­
tent plus 12 ou 13, mais 14 titres.

Mais l ’ histoire ne s’ arrête  pas 
là. L e  baryton québécois Bruno 
Laplante  vient de signer, lui, une 
intégra le  Duparc qui comporte 15 
titres. C ’est la plus considérable 
à ce  jour. Laplante chante les 12 
mélodies traditionnelles, il y a* 
joute la Sérénade jusqu ’ ici chan­
t é e  p a r  S im o n e a u  s e u le m e n t  
(coïncidence que cette page très 
ra re  ait été g ra vée  par deux Qué­
bécois ),  et, bien sùr, il inclut L t  
G alop  ( que Simoneau ne chantait 
p a s ) . Quant à la pièce féminine, 
Au pays où se fa it la guerre , elle 
est confiée  à G abrie l le  Lavigne.

L Interprétation

Au plan musicologique, l ’ inté­
gra le  Duparc de Bruno Laplante 
est donc unique. Il n’y manque 
que la R om a n ce  de M ign on , que 
p e r s o n n e ,  de  tou te  fa ç o n ,  ne 
chante. Au plan de l’ in terpréta­
tion, aucune version n'a fait ou­
blier la p rem ière  de Souzay —  et 
surtou t pas ses deux v e rs ion s  
subséquentes ( la  dern ière  est une 
h o r reu r ) .  M ais  cette  p rem iè re  
version Souzay est introuvable. 
Quant aux in tég ra les  a c tu e l le ­
ment disponibles, aucune n’est

parfa itement recommandable: il 
y  a toujours quelque im p er fe c ­
tion au plan de la voix, ou du 
style, ou de la diction, ou de la 
prise de son.

Laplante connaît lui aussi quel­
ques problèmes vocaux: il déton­
ne ici et là. Vin revanche, ses qua­
lités sont trop nombreuses pour 
qu ’on ne retienne pas son enreg is­
trement, au départ le plus c o m ­
plet de tous. La voix com m e telle 
est belle et chaleureuse. Com m e 
dans ses autres anthologies de 
m é lod ie s  f ra n ç a is e s  ( e n r e g i s ­
trées à Montréal et g ravées  en 
France  par Calliope), la diction 
est presque irréprochable: on ne 
perd à peu près rien du texte 
chanté . E n f in ,  l ’ in te rp ré ta t ion  
est constamment sentie et m a r ­
quée de la plus grande distinction 
et du plus grand ra ff inem ent, et 
la très étroite collaboration du pi­
an is te  M a rc  Durand com p lè te  
parfa itement le tableau sonore.

Il est malheureux que G abr ie l­
le Lav igne  chante si n ég l ig em ­
ment Au pays ou se fa it la g u e r  
re .Mais , là encore, ce ne sont 
pas quelques minutes décevantes 
qui doivent nous tenir é loignés de 
ce fort beau disque.

DUPARC: 15 mélodies. Bruno Laplante, 
baryton (14 mélodies); Gabcielle Lavi­
gne, mezzo-soprano (une melodie). Au 
piano: Marc Durand (Calliope, CAL 
1890).

NOUVELLES DU DISQUE

DU SATIE

Un disque à faire jouer 24 fois
V e x a t i o n s  es t  une to u te  

petite pièce d 'E r ik  Satie très 
fac ile  à jouer, constituée de 152 
notes, et dont l ’exécution dure en­
viron une minute.

Jusque-là, rien de bien sorcier. 
I  n enfant peut jouer cela.

CLAUDE GINORAS

Mais voilà le hic: Satie dem an­
de de jouer la pièce 840 fois, sans 
interruption. L 'exécution fidè le  à 
la partition (î ) dure donc quelque 
840.minutes, c ’est-à-dire...14 heu­
res!

Rober (s ic )  Racine, se définis­

sant «con cep teu r  multid ise ip li-  
naire», avait donné l*« intégrale» 
de Vexations en 1978, à la petite 
ga ler ie  Véhicule-Art. Sans f lan ­
cher un seul instant, il avait joué 
pendant 14 heures, 8 minutes. Il 
s ’éta it  mis au piano le samedi 4 
novem bre  à 11 h 17 de l 'avant- 
midi et ne s’en était levé  que le 
d imanche 5 à 1 h 25 du matin. 
Quelque 300 personnes l 'avaient 
alors ovationné.

V e x a t i o n s  —  il s 'a g i t  de la 
deuxième d'un recueil de trois 
p ièces  in t itu lées  P a g e s  m y s t i ­
q u e s —  f ig u r e  sur le s ix ie m e  
disque de l ' in tégrale  Satie d’Aldo

Ciccolini (E M I-A n g e l ) .  M a is  Cic- 
colini ne la joue qu’une fois: son 
exécution dure donc environ une 
minute. Un autre interprète de 
Satie, le Hollandais Reinbert de 
Leeuw, à qui on doit dé jà  quel­
ques disques de cette musique —  
et qui s 'y  révè le  un «satien» au­
trement plus intéressant que Cic­
colini — , v ient de signer, chez 
Philips (en numérique, disque et 
cassette ),  une version de Vexa­
tions que  l 'on  peut c on s id é re r  
com m e un bon com prom is  dans 
le contexte de l 'enregistrement.

De Leeuw (on prononce, parait- 
il, «de L é o » )  joue la pièce 35 fois.

Ce  qui, bien sûr, n é c e s s i t e  le 
disque complet. Pour entendre 
V exa tion s810 fois, com m e le de­
mande Satie, il faut —  et j e  cite 
la publicité de l ’ enregistrement, 
qui vient tout juste de sortir en 
A n g l e t e r r e  —  f a i r e  j o u e r  le 
disque 24 fois.

Reinbert de Leeuw avait  donné 
un récital Satie à Montréal, au 
Musée des Beaux-Arts, en 1980, 
mais Vexations ne figurait pas à 
son program m e. Le pianiste joua 
la pièce en public en 1967, en Eu­
rope, mais, à cette occasion, ne 
l ’ ava it  jouée...que 117 fois, men­
tionne encore la publicité.

A n t o n y  a n d  C l e o p a t r a , 
l ’ opéra de Samuel Barber 

qui inaugura le nouvel immeuble 
du Metropolitan de N ew  York, 
en 1966, vient d ’ être enregistré  
par la petite com pagn ie  du Spo- 
leto Fest iva l de Charleston, Ca­
roline du Sud, pour N ew  World 
Records, et dans une version ré ­
duite préparée par le composi­
teur. Esther Hinds y  reprend le 
rôle qu 'ava it  c ré é  Leontyne Pri- 
ce. On entendra Esther Hinds 
c e t t e  saison à M o n tréa l :  e l le  
sera l'une des huit solistes de la 
Sym phon ie  des M il le .d e Mahler, 
au Forum, le 30 mai.
***

L ’organiste P e te r  Hurford  et le 
guitariste John W il l iam s ont si­
gné des arrangements orgue-cla­
vec in  d 'oeuvres pour d ivers  ins­
t r u m e n ts  de  B ach  e t  les  ont 
enregistrés, pour CBS. Pour sa 
part, W il l iams signe, avec  un en­
sem ble  instrumental, chez CBS 
également, des arrangements de 
18 pièces folkloriques, sous le ti­
tre «Th e  Guitar is the Song». Le  
nom de John W i l l ia m s  f ig u re  
d é jà  sur neuf d isques-réc ita ls  
dans la section «Collections» du 
cata logue Schwann.
« » ♦ _____________________________________________

L e  c l a v e c in i s t e  m o n t r é a la i s  
Y ves  G. Préfonta ine vient d 'en ­
reg is trer  un disque pour la m a r ­
que am éricaine Turnabout. En 
fait, il a lui-même réalisé l ’enre­
gistrement, à Montréal; Turna­
bout a a c c e p t é  d 'en  t i r e r  un 
disque et de le distribuer. Le  
disque est composé de «m us i­
ques de bataille». Pré fonta ine y 
jo u e  T h e  B a t t l e , de W i l l i a m  
Byrd, Les C aractères  de la g u e r ­
re, de Jean-François Dandrieu. 
La T r io m p h a n te , p rem ière  pièce 
du d ix ièm e Ordre de François  
Couperin, et La M arseilla ise , de 
Claude Balbastre. P ré fon ta ine  a 
fait son enregistrement sur deux 
clavecins fabriqués à Montréal 
par Y ves  Beaupré, facteur de 
clavecins, de v irg inals  et de cla- 
vicordes. Le  disque sortira au 
printemps.
***
Un nouvel «enregistrement sov ié ­
tique de Ivan  Soussasine, opéra 
de Glinka (intitulé à l ’or ig ine 
Une V ie  pou r le t s a r ) , vient de 
paraître chez H M V. A vec  Evge-  
ny Nesterenko (rô le-t itre ) ,  Bela 
Rudenko, Tam ara  S inyavskaya 
et V l a d i m i r  S h c h e r b a k o v ,  le 
Choeur et l ’Orchestre du Bols- 
hoi, dir. Mark Erm ler .
***

DAVID B0WIE IN . ■

“ZIGGYSTARDUST AND THE SPIDERS FR0M MARS”
A MAIN MAN PRODUCTION IN ASSOCIATION 

WITH PENNEBAKER ASSOCIATES, INC.
PR0DUCED AJSJD DIRECTED BY D.A. PENNEBAKER

BANDE SONORE DISPONIBLE SUR CASSETTES  ET D ISQUES  RCA 
COPYRIGHT 198? BEWLAY BROS. S A R I  MA INMAN

DOLBY STER£Q~|

h PALACE 6 X I ©11
6 9 8  S7  CATHERINE O  6 6 6  6991  M c G IlL

PALACE: 12:30, 2:15, 4:00, 5:45, 7:30, 9:25

T W E N T I E T H  C E N T U R Y  FOX  P R E S E N T S
A JOE  W I Z A N  R O G E R  M R O T H S T E I N  P R O D U C T I O N  OF A J O H N  H E R Z F E 1 0  F I L M

JOHN TRAVOLTA OLIVIA NEWTON-JOHN TWO OF A KIND OLIVER REED
BEATRICE STRAIGHT SC A TM A N  CROTHERS *nd CHARLES D U R N IN G »C H A R M E

FRED K O E N E K A M P ,  A.S.C. » , , »  PATRICK W IL L IA M S  
r üCE0R0GER M. ROTHSTEINahdJOE W IZAN  O I R E C H O  V M O H N  HERZFELD

DIRECT OR 
OF PHO TO G RAPHY

O R IG IN A L  SOU N OTR ACK  R E C 0 R 0 IN G  A V A I L A B l E  
ON M C A  RECORDS  A N O  TAPES
O IST R IBU T EO  BY 

t m . T W EN T IET H  CENTURY  F O X  F I L M  A S S O C IA T E S

LA CITÉ: 12:00, 2:00, 4:00, 6:00, 8:00, 10:00. LOEWS: 12:10, 2:00, 4:00, 6:00, 8:00, 
10:00. DORVAL: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30

LOEWS 3 |©| LaCité 2 DORVAL  2
954  ST CATHERINE O 861-7437 PEEL 3575 AV DU PARC 844*9470  260 AVE DORVAL 631 8586



SPECTACLES
LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 24 DÉCEMBRE 1983 E  3

Dalida «new look» 
prépare sa rentrée AUSSI U  

'ità  nmttOTWEÏMNY

GALA ET FESTIN DE RÉVEILLON 
DU JOUR DE L’AN

S O IR É E  LA T IN O -A M ÉR IC A IN E

PARIS (A FP ) — 
«Dalida s’est fait 

couper les cheveux»... 
C’est une i rainée de 
poudre dans les cou­
lisses des music-halls 
et des maisons de dis­
ques. On ne verra 
plus — pour un temps 
du moins — la chan­
teuse «française» la 
plus populaire dans le 
plein sens du terme 
(son public c’est sur 
tout le peuple et non 
les intellectuels ou les 
snobs) rejeter d’un 
grand mouvement de 
menton ses longs che­
veux au delà des 
épaules.

Georges Saint Gil 
les, maitre-figaro pa­
risien, a planté scs ci­
seaux dans l’opulente 
chevelure fauve de 
celle que les Français 
ont baptisée «la Reine 
du Microsillon» (prés 
de 80 millions de dis­
ques vendus) et rien 
ne sera plus comme 
avant.

Dalida c’est un cas. 
Nee en 1933 au Caire.

de parents italiens 
(son véritable nom 
est Yolande Gigliol- 
t i) ,  elle a réussi à 
s’imposer à Paris (sa 
première chance re­
monte à 1956) et à se 
maintenir depuis plus 
de vingt-cinq ans tout 
en haut de l’affiche.

Les chroniqueurs 
n’ont cessé durant ces 
vingt-cinq années de 
tenter de détruire le 
mythe en s'attaquant 
à sa bouche (trop 
grande) à ses yeux 
(au regard incertain) 
à ses cheveux, juste­
ment, dont elle joue 
parfois un peu trop. 
Les imitateurs n’ont 
cessé do lui emprun­
ter sa voix aux ac­
cents rocailleux, sa 
silhouette ondulante. 
On a vu son «double» 
dans tous les specta­
cles de travestis. 
Qu'importe «Je chan­
te pour mon public» 
dit-elle et «son» pu­
blic, justement en re­
demande.

En 1981 elle prenait

soudain feu pour le 
candidat Mitterand et 
entrait presque en 
même temps que lui à
l'E lysée. C’était la
lune d emiel entre Da 
lida et le Parti socia­
liste. En 1982, elle fait 
machine arrière. Ce 
qu elle reproche aux 
socialistes c ’est de 
s’ètre servi de son 
aura personnelle pour 
entraîner son public à 
voter dans le bon 
sens... en fait on ne 
l’aura jamais si peu 
vue à la Télévision 
française que pen­
dant l’année qui a sui­
vi Télection présiden 
tielle.

Aujourd’hui se­
reine, ayant rompu 
avec la politique, elle 
se consacre à nou­
veau uniquement à la 
chanson et prépare sa 
rentrée au music-hall.

C’est donc une nou­
velle Dalida plus 
rayonnante que ja ­
mais et le visage au­
réolé de cheveux cui-
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vre doré que ses fans 
vont découvrir avec 
son nouveau disque 
«Femme». «Femme» 
c’est une adaptation 
de «Smile» que Char- 
lie Chaplin composa

pour servir de fond 
sonore à son film «Les 
Temps modernes» il y 
a plus de 40 ans. Et le 
sourire (smile), Dali 
da sait en jouer avec 
maestria.

M EZ-VOÜSVÜ?
■ Bonheur d ’occa 
sion (Astre 4) - Une 
serveuse de snack 
bar dans leSaint-Hen- 
ri de 1940 troque 
l’amour de sa vie con­
tre un bonheur d’oc­
casion. L'oeuvre ma­
jeure de G abrie lle  
Roy portée à l’écran 
par Claude Foumier.
■ Coup de foudre 
(Berri 2) - Deux fem­
mes mariées qui se 
sont connues après la 
guerre s’éprennent 
l ’une pour l ’autre 
d’une amitié exclusi­
ve. Par la réalisatrice

Diane Kurvs qui. 
après avoir évoqué 
ses années de collège 
et Mai (»8, se penche 
cette fois sur scs sou­
venirs de famille.
■ Diva (l’Autre Ciné­
ma)* Un film brillant, 
qui en met plein la 
vue, drôle comme une 
bande dessinée. E t 
aussi superficiel. Un 
jeune homme enregis­
tre clandestinement 
la voix d’une diva. Cet 
enregistrement vaut 
une fortune. Des fri­
pouilles veulent met­
tre la main dessus. La
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vie du jeune homme 
est menacée. Beau­
coup d’action. Et des 
in v ra isem b lan ces  
charmantes.
■ L ’Eté  m eurtrier 
(Berri 1) - La belle et 
provocante É liane  
(que tout le monde 
surnomme E lle ) a sé­
duit Pin-pon, le pom­
pier volontaire. Mais 
voici que, le jour de 
ses noces, elle com­
mence à se comporter 
bizarrement. Pin-pon 
arrivera-t-il à étein­
dre le feu qui couve 
en Elle ?

■ Carmen (Berri 2)- 
Pour monter un ballet

inspiré de la nouvelle 
de Mérim ée et en 
partie de la musique 
de Bizet, un chorégra­
phe décou vre une dé­
butante, Carmen, 
dont il s'amourache 
passionnément alors 
que celle-ci le quitte 
pour un autre. Mêlant 
dans d’adm irables 
jeux de miroirs l’opé­
ra et la danse, le do­
cum entaire et la 
fiction, le mythe et la 
réalité, Carlos Saura 
a réussi à dépoussié­
rer un vieux classi­
que.

■ Les  Dieux sont 
tombés sur io tète

(Berri 1 et Place Lon- 
gueuil 2) - Une bou­
teille de Coke tombée 
d’un avion sème la zi­
zanie chez les Bush- 
men. Un savant timi­
de commet gaffe sur 
gaffe en présence 
d’une jolie institutri­
ce. Une bande de ré 
volutionnaires cher­
che à renverser le 
gouvernement du 
pays voisin. Unissant 
ces intrigues croisées 
par un mélange de po­
ésie, de romance et 
(surtout) d humour, 
le film de Jamie Uys 
s’avère la comédie 
par excellence de la 
saison.

LE CENTRE D’AMUSEMENT ÉROTIQUE 
DE MONTRÉAL
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LUNDI 26 DÉCEMBR E

7:15. 9 30
GEORtilA (Four Friends)
7:00. 9 00 
BANZAI

MARDI 27 DÉCEM BRE

7:15,9:45
BIENVENUE. M ISTER CHANCE 
(Being There)
7:00, 9:00
COMME EN CALIFORNIE

MERC REDI 28 DÉCEM BRE

7 00. 9:30
JONATHAN LIVINGSTON LE 
GOÉLAND
7:00.9:15
LE GRAND MEAULNES

JEUD I 29 DÉCEM BRE

7:15, 9 30
FRANKENSTEIN JUN IOR 
(Young Frankenstein)
7:00.9.15
VERS UN DESTIN INSOLITEci io i ce
FLOTS BLEU S  DE L ’ÉTÉ

VENDREDI 30 DECEM BRE

7:15. 9:30
LA VENGEANCE DES 
FANTÔMES (Poltergeist)
7:00.9:15
PO SSESSIO N

LUNDI 2 JANVIER

7:15, 9:30
LA VALSE DES PANTINS 
(The King of Comedy)
7:00, 9.15
COMME UN PAPILLON 
(Butterfly)

MARDI 3 JANVIER

7:15, 9:30
L HOMME OUI VENAIT 
D AILLEURS
(The Man Who Fell to Earth)
7:00. 9:00
COMME EN CALIFORNIE

MERCRED I 4 J ANVIER

7 30. 9:30
DEUX HEURES MOINS LE 
QUART AVANT JÉSUS-CHRIST
7 00. 9.00
LA MORT DE MARIO RICCI

JEU D I 5 JANVIER 

7:30. 9 30
LA FOLLE HISTOIRE DU 
MONDE
(History of the World —  Part I)
7:00. 8:30, 10 00
NOCES DE SANG (Bodas de
sangre)

VENDREDI 6 JANVIER

7:30. 9 30
A BOUT DE SOUFFLE 
(Breathless)
7:00.9:00
ERENDIRA

L autre 
télévision

L autre 
télévision

L autre 
télévision

L autre 
télévision

L autre 
télévision

L autre 
télévision

CONVERSATIONS EROTIQUES ILLIMITEES 
MAINTENANT STUDIO DE MASSAGE

STUDIOS EROTIQUES PRIVES

LE CAPRICE
4557, RUE SAINT-DENIS
(MÉTRO MONT-ROYAL)

FEMMES DE RÊVE
SUPER FILMS ÉROTIQUES v isionnem ent prive
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Cette semaine seulement! 
Mercredi $2.00. Joyeux Noël!

«LE GRAND SUCCÈS 
DE NOËL...

«D.C. CAB» provoque 
v ^  le rire»

Ron Base The Toronto Star

H

L »  •

S#m 12:10, 14:05, 16:00, 
17:55,19:50,21:45

tous les soirs 
à 18h30 
(rediffusion te 
lendemain à 15h30) 
des films pour 
les enfants.
Une présentation 
des restaurants 
McDonald du 
Canada Limitée.

mi  M cD onalds 
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P.V. MARIE: 12:30, 2:40, 5:00, 7:15, 9:30. 
KENT: 1:15, 3:20, 5:25, 7:30, 9:30.

PLACE VILLE MAR IE
CINEMA 1 866-0689

KENT 1
6100 sherb rooke o 489-9703
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levtouchenko durement 
pris à partie en URSS

Moscou (R eu te r )  —  Ie vg en y  levtouchenko, l 'un des plus 
grands poètes soviétiques, a été v io lem m ent crit iqué après la 

parution d ’un de ses l ivres dénonçant les excès com m is  au cours 
de la période stalinienne.

Un mensuel l ittéraire soviétique, «Nash Sovrem ienn ik »  (N o t r e  
T e m p s ) ,  a qualif ié  ce dernier ouvrage, Le  Buisson de baies sau­
vages de «confus, malhonnête et im m ora l» .

Les critiques portent surtout sur un passage consacré à la chas­
se aux «koulaks» ( propriétaires paysans ) au début des années 30, 
pour les exécuter ou les envoyer  dans des cam ps de travail.

LE CHOIX D’ÉMISSIONS
de Louise Cousineau

18:05 ©  —  Impacts
L ' é m i s s i o n  de c e  s o i r  
p o r t e  su r  la p a t r i e  
d ’ adop t ion  de l ’ a n im a ­
teur Robert-Guy Scully, 
N ew  York.

20:00 O Œ f f l * -  Spécial 
de Noël du Temps 
d'une paix
Cette très belle émission 
de N o ë l ,  qu i a v a i t  e n ­
chanté les spectateurs la 
saison dernière, reprend 
l ' a f f i c h e .  A u to u r  d ’ un 
suspense sur l ’ identité de 
l ’ i n t e r p r è t e  du M in u i t  
C h ré t iens ,  P i e r r e  Gau- 
vreau a recréé  un Noèl 
de grosses tempêtes de 
neige et de chaleur hu­
maine torride, un Noël 
québécois com m e il en 
e x i s t e  p eu t-ê tre  s e u le ­
ment dans nos im ag ina­
tions. Une superbe réa li­
sa t io n  d ’ Y v o n  T r u d e l .  
L ’ é m is s io n  sera  é g a l e ­
ment d if fusée  demain à 
15h, au réseau anglais de 
R a d io -C an ad a ,  en v e r ­
sion or ig inale  avec sous- 
titres anglais.

20:00 CD —  Station Soleil
Le  plus beau cadeau de 
N o ë l  de  l ’ au tre  t é l é v i ­
sion, c ’est une nouvelle 
série de variétés an imee 
par Jean-P ierre  Ferland, 
qu i d e v i e n d r a  n o t a m ­
ment conteur. Et qui uti­
l i s e r a  ses in v i t é s ,  te ls  
Deschamps et Lapointe, 
pour interpréter ses his­
toires. L 'émission de ce 
soir met en vedette Jean- 
Guy Moreau, Guy San- 
che. Lucien Francoeur et 
C lau d e  G a u th ie r ,  à  la 
partie sérieuse, le minis­
tre P ie rre -M arc  Johnson. 
Cette émission est repr i­
se demain soir à la m êm e 
heure.

20:00 ®  —  Samedi soir
L ’opéra E m an i  de Verd i , 
une production du Met de 
N ew  York  qu ’on a vue 
cette semaine au canal 
33. A vec  Luciano Pava- 
r o t t i ,  S h e r r i l l  M i ln e s ,  
Léon a Mitchell et Rugge- 
ro Raimondi.

22:00 © —  Pierre Lalonde 
Christmas Spécial 
L 'an im ateur reçoit René 
et Nathalie  Simard, ainsi 
que Claude Corbeil.

00:00 €D —  A Christmas 
Spécial with Luciano 
Pavarotti
Une émission devenue un 
classique du temps des 
fêtes, dans laquelle Lu­
c iano  P a v a r o t t i  chan te  
Noël depuis la basilique 
N o t r e - D a m e  de M o n t ­
r é a l ,  a v e c  le s  P e t i t s  
C h a n t e u r s  du M o n t -  
Roya l et les Disciples de

M a s se n e t .  R e p r i s e  d e ­
main à 14h.

D IM AN CH E  

18:00 ©  —  Les Héros du 
Samedi —  Gala de la 
500e émission
L ’émission rend hom m a­
ge à 17 garçons et filles 
qui manifestent des ta ­
lents particuliers pour le 
sport.

18:00 O  —  Walt Disney 
World’s Very Merry 
Christmas Parade
À défaut d ’être  en F lo r i ­
de, v o i c i  la p a ra d e  de  
Noël depuis Epcot Cen- 
ter. La m êm e émission 
passait cet après midi à 
13.30 à ABC.

19:30 ( 23) —  Les 200 ans de 
La Scala
U n e  g r a n d e  é m is s i o n  
spéciale produite par la 
R A I  ( la  télévision d 'É ta t  
i ta l i en n e )  qui p résen te  
d es  e x t r a i t s  d ’ o p é r a s  
donnés à La Scala de M i­
lan .  A v e c  n o t a m m e n t  
P lac ido  Domingo et L u ­
c ia n o  P a v a r o t t i .  ( V o i r  
chronique de radio-télé- 
vision pour plus de d é ­
tails).

20:55 ©  d) CD — Les
Beaux Dimanches 
M a r c - A u r è l e  F o r  t i n 
(1HH8-1970): Un documen 
ta ire  bien illustré sur l ’un 
des m e i l l e u rs  p e in tres  
que le Québec ait engen­
dré. M arc-Aurèle  Fortin. 
(V o ir  chronique de radio 
té lévis ion ).

21:30 (99) —  Apostrophes
Il sera question du pou­
vo ir  de l ' im a ge  et deux 
vedettes de la télé fran ­
çaise, Jacques  Chancel 
et Léon Zitrone, y  par le ­
ront de leur livre.

23:30 ©  —  «Une partie de 
campagne»
Un f i lm  de Jean Renoir 
qui évoque les tableaux 
de son père. D ’après une 
oeuvre de Maupassant.

LUND I

18:30 ©  —  Avis de 
recherche
L ' inv itée  de la semaine: 
Renée Martel.

20:00 ©  —  Station Soleil
Invités: C lémence Desro­
chers, Edith Butler, N a ­
thalie S imard et l 'histo­
r i e n  J a c q u e s
Lacoursière.

23:20 (D — -Somelike it 
Hot*
Le  meilleur f i lm  de Mari- 
lyn Monroe, une comédie 
e n l e v é e  dans  la q u e l l e  
Jack  L e m m o n  et T on y  
Curt is  se d égu isen t  en 
fem m es  pour échapper à 
la M afia .

HORAÎBE RÉVÎSÉ
9:30 0D —  Sk ip pe r’s 

Christmas Show 
10:30 0  O  —  Sk ip p e r’s 

Christmas Show 
13:00 ®  ©  (D ©  ©  —  D ’hier d 

demain 
O  —  Faeries 

13:30 (D —  M r  K ru g e r ’s 
Christmas 

14:00 ©  ©  GE ©  ©  —  Ciné-fa­
mille
1) « L a  P r in c e s s e  sur un 

puits». Rus. 1976. Conte 
fan ta s t iqu e  insp iré  de 
l ’oeuvre  d ’Andersen. —  
Un jeune hom m e en âge 
de se m ar ier  quitte le 
palais de son père  pour 
t r o u v e r  une p r in cesse  
éligible.

2) « L ’éto ile  de Beth léem».
©  —  Wide W orld of 

Sports 
«Skate Canada» (2h) 

15:30® (Dr —  N FL  83 
14:00 CD —  American Football 

Conférence W ild Card 
Game 
®  —  The Christmas Ca- 

rol
Dessins animés inspirés du 
conte de Dickens.
O  (DOS) — N FL  Football 

23:15 ®  e  O  —  Newswatch 
Christmas Eve 

23:30 ®  —  Norway: the Birth 
Place of Skiing

D IM A N CH E
11:30® —  Community 8
12:00 ®  —  Celebrating with 

the Mormon Tabernacle 
Choir

14:00 O  O  ®  «D ©  —  Le Père 
Noël

15:00 ®  O  O  —  Christmas 
Spécial
«A  t im e o f  P ea c e »  —  Un 
N o ë l  d ’ a u t r e fo is  dans le 
com té  de Charlevoix. CBC 
présente dans une version 
anglaise l ’ épisode très po­
pulaire, l ’ an dernier, du té- 
léroman «L e  temps d ’une 
paix», produit par Radio- 
Cajiada.

15:30 O  —  Sports Hot Seat 
20:00® O O  — Noël

De l ’ ég l ise  Notre-Dame de 
M ontréa l .  Leon tyne  P r ic e  
chante Noél.

21:00® ® r  — Movie
«G am b l in g ’s White T ig e r »  
—  Am. 1981. Bruce Jenner 
vainqueur du décathlon lors 
des  J e u x  o ly m p iq u e s  de 
Montréal, est la vedette de 
ce f i lm  racontant les pro­
b l è m e s  d ’ in s e r t io n  d ’ un 
joueur de football de race 
b lanche  dans une équ ipe  
composée de Noirs.

LU ND I

12:30 O  O  ®  ©  CD —  Le Jon­
gleur

13:00 0  0 X 0 0  —  Bobino 
13:00 Q  Q  X  «D CD —  Le 

Grand Frère 
®  —  Canadian Finals Ro­
déo

14:30 O  O  ®  «D CD —  Football 
de la ligue nationale
Au T exas  Stadium, les Cow- 
boys de Dallas reçoivent ies 
R am s de Los Angeles 
®  —  N F C  W ild Card 
Game
(durée: 3:30)

17:30 O  O  ®  CD CD —  Les 
Schtroumpfs 

20:00 ®  ®  r —  The Rousters 
®  —  Children Caught in 
the Crossfire

21:30 GD —  Doctor in Charge 
22:00®  ( D ®  — Tne Body Hu- 

man: The Journey within 
®  —  Eischied 

22:25 ®  O  O  —  The Journal 
00:30 (D —  Movie

«C o lu m b o :  S u i t a b l e  f o r  
F ran ing »

03:42 CD — Solid Gold
Inv.: Bette  Midler, Culture 
Club, J o b o x e rs ,  Spandau 
Ballet, E a r ly  Thom as Con- 
le y ,  John C ou gar ,  M e l le -  
cam p et Melba Moore.

Pour aider à digérer 
la tourtière et la dinde

Il fut un temps où la té lév i­
sion du temps des Fêtes 

é t a i t  t e l l e m e n t  e n n u y a n t e  
qu'une année j e  m e  suis sauvée 
en F loride pour y échapper. Les  
émissions de circonstance sont 
ra rem ent bonnes. E t com m e les 
A m é r i c a in s  c o m m e n c e n t  les 
spéciaux de Noël dès le dern ier 
m o r c e a u  de  d in d e  de  l e u r  
Thanksgiv ing ava lé ,  à la fin no­
vem b re ,  il a r r ive  qu ’ à Noé l on 
en ait déjà  soupé.

Mais il y a de l 'espoir  et c e r ­
tains directeurs de p rog ram m e 
ont compris  qu ’ il y avait moyen 
de  sortir du cerc le  v ic ieux les- 
a n g e s  dans  n o s - c a m p a g n e s -  
tou t- le -m onde-tr ippe -su r-N oè l  
a vec  un peu d ’ imagination.

Ainsi. Radio-Québec rem et à 
l ’ a f f ich e  une édition des Fêtes 
de Station So le i l , toujours avec 
l ’ excellent Jean -P ie rre  Ferland. 
L a  p a r t i e  v a r i é t é s  de  c e t t e  
émission est ce  qui se fa it  de 
mieux dans le genre  à la té lé v i ­
sion québécoise en ce moment, 
c a r  Ferland est capable  d ’a l ler  
chercher chez des vedettes ar- 
chi-cunnues des petits trésors 
d ’ invention qui surprennent et 
ravissent. Cette année, il a in­
ven té  des contes de Noël qu ’ il 
va  fa ire  jouer à ses invités. Ain 
si, Y von  Deschamps et Jean L a ­
pointe vont deven ir  deux voisins 
qu i  se  d é t e s t e n t .  C e  s e r a  à 
l ’émission du 31 décem bre , re 
prise le soir du Jour de l ’ An. 
Mais on promet des surprises 
tous les soirs

G ro sse  d iscuss ion  a v e c  les 
boss de R ad io  Q uébec  l ’ au tre  
jou r  sur Jean P ie r re  Ferland. 
Sujet du débat : comment F e r ­
land. qui, com m e tous les artis­
tes, a un ego grand com m e la

P lace  V il le -M arie ,  peut-il a r r i ­
v e r  à s ’ e f f a c e r ,  ju s t e  a ssez  
mais pas trop, pour mettre  ses 
invités en valeur, tout en res­
tant le m a ître  absolu du show ? 
Réponse d ’un de mes interlocu­
teurs : Fer land  est un généreux. 
Qui i  com pris  qu ’on reçoit en 
donnant.

A v o u e z  que ça  c a d r e  b ien  
avec  l ’ esprit des Fêtes...

Donc, une sér ie  de sept ém is ­
sions qui com m ence  sa carr iè re  
ce  soir. Les  émissions des v e i l ­
les de Noë l et du Jour de l ’ An 
seront rep r ises  le lendem ain ,  
style B ye Bye , mais toujours à 
20heures. Le  2 janv ier ,  Ferland 
quitte l ’ antenne et c ’est la série 
Les  Uns e t  les autres  qui pren­
dra l 'a f f ich e .  On en reparlera. 
En attendant, L A  P R E S S E  quo­
tidienne vous donnera la liste 
des invités de Station Soleil.

Fortin et Ros#-Anna
Si le peintre M arc-Aurè le  F o r ­

tin vous intéresse, Radio-Cana­
da présente d imanche soir à 
20 h 55 une émission documen­
ta ire  sur l ’artiste. Rien à vo ir  
avec  le «d o c u d ra m e »  présenté 
par  Rad io  Québec la saison d er ­
nière où le scénariste avait pris 
la l iberté d ’ inventer des person 
nages de fem m es  pour exp l i­
quer la pseudo impuissance du 
peintre. Il s ’agit cette fois d'un 
d o c u m en ta ir e  bien constru it ,  
avec  tém oignages  de gens qui 
l'ont connu, dans lequels on a 
in terca lé  des séquences d ram a­
tiques pour exp liquer le person­
nage. L ’ importance des arbres 
dans l 'o eu v re  de Fortin, par e x ­
emple, v ient peut-être que dans 
sa jeunesse à Sainte-Rose « il y 
ava it  te l lement d ’arbres qu ’on 
n ’ a v a i t  pas  b eso in  de  p a r a ­

p lu ie  » ,  e x p l iq u e  la so eu r  du 
peintre C larence Gagnon.

L e  rythm e est assez lent au 
début, mais il faut rester pour 
vo ir  les superbes tableaux. Et 
pour entendre les explications 
de l ’historien d ’art François  G a ­
gnon, qui com pare  par exem p le  
la production du groupe des 7 à 
celle  des peintres du Québec : 
pour les Canadiens du groupe 
des 7, le Canada était une con­
trée sauvage et leurs tableaux 
sont ra rem ent habités. Fortin, 
par contre, montre des paysa­
ges où il y  a des maisons, et aus­
si des paysages urbains, puis­
q u ’ i l  a vu  la m o n t é e  de  
l ’ industrialisation.

Un destin t rag iqu e  ( Fort in  
est mort pauvre  et in f irm e, e x ­
ploité par un hom m e qui a fait 
détruire des centaines de ta ­
bleaux ) sur lequel Fort in  lui- 
m êm e  ne s 'appesantissait pas :  
« J ’ ai eu le destin tragique des 
artistes, le voit-on dire à la fin 
dans une entrevue. Ma v ie  n ’a 
pas été un gros succès. Mais 
p e in d r e  é t a i t  une  v é r i t a b l e  
jo ie  ».

U n e  b e l le  o e u v r e ,  d ’ A n d r é  
G ladu  et M ic h e l  B ra u l t ,  qu i 
vous intéressera sans doute.

À  ne pas oublier non plus, la 
reprise du m erve il leux  spécial 
de Noël du Tem ps d ’une p a ix , 
que Rad io -C anada  rep résen te  
ce soir, et la CBC demain après- 
midi en version or ig ina le  avec 
sous-titres anglais.

C ’est le m eil leur spécial de 
Noël qu ’on ait jam a is  produit 
ici. C ’est plein de finesse, de 
chaleur et de gaieté. L ’ an d e r ­
nier, vous vous êtes laissés e m ­
porter par l ’ histoire. Cette an 
née, r e g a r d e z  c o m m e n t  c ’ est  
fait. Et admirez.

Les 200 ans de La Scala
Les amateurs d ’opéra qui ne 

sont pas en co re  revenus  des 
splendeurs des 100 ans du M et 
seront sans doute fascinés par 
une émission spéciale présentée 
d imanche à 19 h 30. Mais il faut 
ê tre  abonné de Cablevision na­
tionale, avec  convertisseur en 
plus, puisque l ’émission est d i f ­
fusée au canal 23.

I l  s ’ a g i t  d ’ une s p é c ia l e  de  
deux heures sur les 200 ans de 
La  Scala, qui sera présentée 
dans le cadre de B on t fom o  Ita- 
lia. Au program m e, les extra its  
des opéras suivants :

• Otello, dans une mise en scè ­
ne de Franco Zeff ire l l i ,  avec  
P l a c id o  D o m in g o  e t  M i r e l l a  
F M I  ;

• N o r m a , dans une mise en 
scene de Mauro Bolognini avec  
Montserrat Caballé qui chante 
Casta D iva ;

• Don Carlo, avec P lac ido  D o­
mingo, Renato Bruson et C lau­
dio Abbado au pupitre ;

• Manon Lescaut, avec le che f  
d 'orchestre Georges P rê tre  et 
les interprètes Sylv ia Sass et 
P lac ido  Domingo ;

• Un Ballo  in m aschera , m ise  
en scène de Ze ff ire l l i ,  avec L u ­
ciano Pavarott i ,  Luigi Roni et 
Mara Zampieri.  Claudio A b b a ­
do dirige.

B re f ,  un vra i Noël pour les 
opcraphiles, qui pourront revo ir  
l 'émission le 1er jan v ie r  à  la 
m êm e  heure. C'est une produc­
tion  de la R A I ,  la t é lé v is io n  
d ’ É ta t  i ta l ienne ,  qui d a te  de  
deux ans mais qu’on n’ avait pas 
vue au Canada.

Dern ier  mot aux mélomanes : 
E m a n i  passe ce soir à Radio- 
Québec, avec Luciano P a v a ro t ­
ti.

Miro va un 
peu mieux

P A L M A  D E  M A J O R Q U E ,  
Espagne  ( A F P )  —  L ’ état de 

santé de Joan M iro , 90 ans, qui 
ava it  suscité les plus v ives  in­
quiétudes en début de semaine, 
s’est légèrem ent am élioré ,  a ind i­
q u é  v e n d r e d i  un p r o c h e  du 
peintre espagnol.

M ir o ,  q u i e s t e n to u ré  d e  ses

petits-enfants, s ’est m ontré  « t r è s  
a n im é »  jeudi soir et a souhaité 
qu’on lui montre des reproduc­
tions récentes de son oeuvre, a-t- 
on précisé de  m êm e  source.

L e  peintre est alité dans son do­
m ic ile  de «Son  A b r in es »  à P a lm a  
de M a jo rqu e  (B a l é a r e s ) ,  ou a été 
mis en place un m atér ie l  de r é a ­

nimation d ’urgence. 11 ava it  reçu 
lundi l ’ ex trêm e  onction.

M alade  du coeur, M iro  porte un 
stimulateur cardiaque depuis le 
12 ja n v ie r  1982. La m êm e année, 
il avait en outre dù être opéré  de 
la cataracte  après avo ir  perdu 
partiellement la vue. 11 a fê té  ses 
90 ans le 20 avri l  dernier.

Les émissions a ne pas manquer les titres de films 
sont en caracteies gros

TVSQ 25 18:00
LE DERNIER DROIT
M agazine ci actualités sur le monde des 
courses avec chroniques et potins. Ani­
mateurs: Donald Pinard

Sam edi 
Premier Choix
06.00 Absence de malice
08.00 M ava  l’Abeille : M ava  

sauve les termites
du Dr intemps

08.30 M ava  l’Abeille : Pas ©ai
d ’être taupe, surtout Quand on 
est grillon 

0f 00 M ava  l’Abeil'e : Des oeufs,
encore des oeufs, toulours des 
oeufs

Of .30 Le Roi et l’oiseau
11.00 Les Trois M ages du

cosmos
11.30 Deux Heures moin* le Quart

avant Jésus Christ
13.30 Répétition d'orchestre
15.00 Absence de malice
17.00 jane Fonda Workout 11
18.00 Entre amies
70-30 Les Lum ières de la nuit 
22 00 The Police
23.30 Les Trois M ages du

cosmos 
00.00 Annie
02.00 Entre amies
04.00 The Police

Dimanche• •

Premier Choix
06.00 Duos sur canapés
07 30 Les Trois Mages du

cosmos
08.00 M ava  l'Abeille : Gustave  

le Vaillant et Em m a la 
Taupe; La  fourmi aul 
n'avait pas envie de jouer

09.00 Les Lumières de la nuit
10.30 Le Joulou
12.30 La Chèvre 
14 30 Star Trek II
16.30 Le Roi et l'oiseau
18.00 Les Trois M ages du 

cosmos
18.30 Duos sur canapés 
20 00 Le Joulou
22.00 Un fils pour l’été 
00.00 Au guichets fermés...

Diane Tell
01.30 Les Trois M ages du 

cosmos
02 00 C ’est l'Apocalypse
03.30 Duos sur canapés

• E N  C O U L IS S E * :  Parm i le* invite* noue retrouvons 
C laude  M eunier et Se rge  Théf'ault (photo) des
• Lund i* de  HaHa».

TVJQ 26
Telé des jeunes
09 00 IÉ MONDE EN LIBERTE

• le» corm vorei*.

09 30 MINIFEE
• Jronnot des netge*»

10 00 MLLE CLE DE SOL
to fabrication d  instruments

11 00 MIREILLE AU PAYS MAGIQUE
Le porte-votx

11:30 WICKIE LE VIKING
la  secret de boucle d'or

12.00 M AG26
Animateur: Pierr# Houle

12:15 ZELTRON
• Zeltron por ici, Zeltron par là...

12:30 LE MONDE EN LIBERTE
• Le Pingouin».

13:00 13-16 A VOUS
• Las héros et les «dotes*.

13:30 LECOSMOTEC
Lo force de I eou

14 00 MLLE CLE DE SOL
Vow lOhOO

15 00 LES ENFANTS DU THEÀTRE
O n  doit foire un silence.

15:30 MINIFEE
• Le petit lutin du nord».

16 00 GIBUS ET LE JOURNAL TINTIN
• Pique-n.que»: •Bosquet honte».

16:15 JOUONS ENSEMBLE
Bricoioge

16:30 WICKIE LE VIKING
Voir 11H30.

17:00 MAG 26
Animateur: Pierre Houle.

17:15 BOULE ET BILL PLUS
• Devinez qui vient dmer».

17:30 SCHULMEISTER
• Le maître d'ecole».

18 30 13-16 A VOUS
Vo«  I3 H 00

19 00 RADIO VIDEO
Animateur: Cloude Rototte

20 00 DECORMAG REÇOIT
Animatrice Mireille lemelm

20:30 LA RÉPONSE EST A VOUS
• Le sabot de Denveo.

21:00 VIDÉOTHÈQUE 
MÉDICALE
Documentaire

22.00 LES THERAPIES
La therapie de groupe

22:30 EN COULISSE
Reporter Nicole Gravai.

23:00 PLEINS FEUX 
SUR LA TVP
Premier C h o u  et First Choice.

2330 L’ASTROLOGIE
AVEC MARYLENE
Invitée: Câline Dion.

TVEQ  24 
TÉLÉ ÉDUCATIVE
1900 REGARDS

ANTHROPOLOGIQUES
Sciences et cultures (I)

19:30 LE COURS DE LA VIE
Implantation.

2000 ETUDE-TRAVAIL
Etudes en chimie

20 30 L'UNIVERSITÉ DU QUÉBEC 
PRESENTE
Le St-laurent (II)

21:00 VISAGES DE L’EDUCATION
Formation des travailleurs.

21:30 VISAGES DE L’EDUCATION
Retour oux etudes des femmes

22 00 TÉLÉ UNIVERSITE
A  couse d 'un  détroit

22:30 TELE UNIVERSITE
Publication ou Québec.

23:00 VIDEOS ET ORDINATEURS
3 M  pour la video

23 30 L’ENAP PRESENTE:
Inv. François De mer s, Umversite Lovai.

TVSQ  25
TÉLÉ DES SPORTS
10:00 JOURNAL DU SPORT

Invités le s lutteurs G ino  Brito et Eddy 
Kreatchman.

11.00 DANSE
AEROBIQUE
NAUTILUS
Conditionnement physique.

11 30 RENCONTRE DES CHAMPIONS
Grande finale du circuit Loto-Quebec.

13 00 5e FESTIVAL WESTERN- 
PIONNIER
Lancement de la pierre et tir de la brouet-

TVEC:
Q U E L Q U E S  P A R T  D A N S  L E  
T E M P S

(So m tw are  in Tim e) a  21 h45
Film américain avec Christopher Ree- 
ve. Un écrjvam franchit la barrière du 
temps pour aller retrouver une actrice 
1u début du siècle. (Tous) %

T V EC :
LE  D E R N IE R  T A N G O  A  P A R I S  a 
2 1 H 3 0

Film  italo-trançais avec Marlon Bran- 
do Un homme don! la femme vient de 
se  suicider s  éprend d une jeune tille 
émancipé. (18 ans)

06.00 Jerry Lewis dons • Sod 
Sock •

08.15 Albator —  les Trois 
Mousquetaires —  Rodv le 
Petit Cld

09.30 Albator
11.00 Les Adeptes
12.30 Quelque part dans le 

temps
14.15 Les Quarantièmes 

rugissants
17.00 Le Temps du rock ’n' roll
19.00 Michel Pagllaro
20.00 Jerry Lewis dans • Sad 

Sack »1
2145 Quelque part dans le 

temps
23.30 Le Temps du rock ’n’ roll
01.30 Les Chariots contre

Dracula
03.00 Les Quarantièmes

rugissants

Festival de iazz 
d'Antibes IV  (E lv in  Jones)
La Puce et le grincheux 
Albator —  !es Trois 
Mousquetaires —  San Ku Kai 
Pompier de pétrole 
Vaisseau de la Grande 
Catherine 
Le Choix de Sophie 
Le Dernier Tango à Paris  
Tintin et le Temple du 
soleil
Pompier de pétrole 
Partis pour la gloire 
Le Dernier Tango a Paris  
La  Puce et le grincheux 
Partis pour la gloire 
Le Choix de Sophie 
Viasseau de la Grande 
Catherine

VOUEYBAU COLLEGIAL AA
Finale: Femmes, Almo vs Edouord-Mont- 
petit

JOGGING AGROPUR
Pour les 6 15 ,0 0 0  ioggers québécois

LES COURSES A BLUE 
BONNETS
Présentation des courses de vendredi

LE DERNIER DROIT
Loctuaiift» dons le monde des courses.

TELE-BILLARD 83
Tournoi «Billard Canada» ou jeu de huit.

SOFTBALL
Les chevaliers O  Keefe rencontrent l equi 
pc du Journal de Montréal

JOURNAL DU SPORT
Voir 10:00.

LES QUILLES
Voir 0 8 .3 0

P R E M IE R  CH O IX : The Police
à 22h00

Spectoculoire, provocant, nabi tant la scène 
avec demesoce, ce trio, dont le recent mi- 
aosiHon «Synchronicity» pulvérise les re­
cords de vente

P R E M IE R  CHOIX: Le roi of l'oiseau
à 10hSO

Merveilleux Mm  de dessins animés couron­
né en 1979  du prix louis-Delluc Rempli 
d 'humour et de poésie, ce conte marque 
une superbe réussite dan» le cinéma d'an»* 
mat ion.

First Choice
06.00 Joël Grey : Llve in L.A.
07.00 The Pirate Movie
09.00 Loves of a Blonde
10.30 Evil Under the Sun
12.30 Middle Age Crazy
14.30 The Prizefighter
16.30 The Cat and the Canary 
18 00 Absence of Malice
20.00 The Toy
22.00 Middle Age C ra iy  
00.00 An Officer and a

Gentlemen
02.30 Heavy Métal
04.00 Threshold

First Choice
Unknown Chaplin I I I  
Ghost in the Noonday Sun 
Annie
Author l Author !
A Christmas Fontasy 
Modem Times 
City Llghts
Red Skelton's Christm as 
Dlnner 
Rocky I I I  
Victor/Victoria  
Superman II 
Night of the Juggler 
Ghost in the Noonday Sun 
Author l Author l

TVEQ 24  19:00
REGARDS
ANTHROPOLOGIQUES
Bruno Latour, sociologue des sciences 
nous entretient d une étude ethnogra­
phique qu'il a  fait sur la vie des scientifi 
ques en laboratoire.

CANAL 9 13:00
HABITAT-ÉNERGIE
M ichel Degarie s'applique à tracer le bi­
lan de notre situation énergétique et 
nous informe des nouvelles attitudes à 
développer pour rationaliser notre con­
sommation

CoUevison 270 -6161

Télecoble Videotron 656 -2111

TelécoWe de la Rive Sud 833- ̂ 2 0

Ces énusuons sont préientees oux abonnés des sternes de caWodntnbution fusant partie du Réieou Intef-Vii/on. 

.A  Montréal, TVAQ « t diffvté ou canai 27, TVtQ ou cono! 24, TVJQ au canal 26, et TVSQ ou tond 25. À 

Qy<b«c, TVAQ fit d f lv f  ou cord 11, TVK) ou conol ^  TVJQ ou conol 24 et TVSQ ou cawl fl> .

Câblovision Haut R»chel*eu 346 1127 

Tronsvis»on Rive Sud 655-6300 

Télecoble des Mille Iles 471-2710
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SPECTACLES

■■que I Le duo
tête du

L’Orchestre Sympath 
s’impose en Europe

E 5

A bel en 
palm arès A bel

Mike et Gino Photo René Picard

■ | Le m onde du ja zz  est d u r à 
™  v iv re .  Des vedettes se re ­
tro u ve n t p lus souvent q u 'a u tre ­
m en t à fa ire  des c lubs pou r une 
bouchée de pain, de tem ps à au 
tre , e n tre  deux concerts . Le ja zz ­
m an lo ca l n ’a donc pas tro p  à se 
p la in d re  de son succès loca l.

M a is  le ja zz  n 'a pas de fro n t iè ­
re, s u rv it  aux modes e t s 'adap te  
aux changem ents. C ’est cepen 
dan t en K urope , vous d iro n t beau­
coup de jazzm en, que se tro uve n t 
les m e ille u rs  pub lics  de jazz.

DENIS LA VOIE

Jean  Variasse en sa it quelque 
chose . De re to u r ,  b r iè v e m e n t, 
d ’un long  sé jo u r en K urope, qui 
sera p ro longé , l ’un des deux d e r­
n ie rs  m em bres québécois de l ’O r­
ches tre  S ym p a th iq u e  p a rle  avec 
f ie r té  de la tournée de K2 specta­
cles présentés en K urope , pa r 
IO rc h e s tre  S ym path ique .

A p rès  une douzaine d ’années à 
o e u v re r dans le m onde du jazz, 
d 'a b o rd  à M o n tré a l, Vanasse con­
f ie  q u ’ i l  est heureux d ’a v o ir  e n fin  
réussi à s o r t ir  du (Québec.

I l a p lus g rand  à c o n q u é rir 
com m e m arché . K t d é jà  va m a r­
che b ien  pou r le groupe, h yb ride , 
c a r  deux nouveaux m usic iens re ­
c ru té s  en F rance  conp le ten t au­
jo u rd 'h u i le qu a rte tte .

L 'O rc h e s tre  S ym p a th iq u e  a v i ­
s ité  p lu s ie u rs  pays, dont la Y ou­
gos lav ie , la Suisse et la B e lg ique, 
et on songe à l ’A llem agne , la H o l­
lande, I I ta l ie  et l ’Kspagne.

T é lé v is io n s  et rad ios fra n ç a i­
ses ont b ien ae u e illi le groupe de 
ja z z  q u é b é c o is . K x c e lle n c e  e t

o r ig in a lité  ont m arq ué  les c r i t i ­
ques de là bas. sou tien t Vanasse.

L ’O rches tre  S ym pa th ique , p re ­
m iè re  ré v é la tio n  québécoise con 
cacree  p a r le  F e s tiva l In te rn a t io ­
nal de Jazz de M o n tré a l, a réussi 
à s o r t ir  du Québec pou r s’e m b a r­
q u e r su r le  c irc u it  européen. Pas 
é tonnan t que Vanasse nous an 
nonce que le p ro ch a in  m ic ro s illo n  
de son groupe, le q u a tr iè m e , sera 
le p re m ie r  ré a lisé  en s tud io , en 
E u rope , et le  p re m ie r à y ê tre  d is 
tr ib u é .

Ça p rom e t donc pou r la  p ro  
chaîne v is ite  du groupe, qu i ne 
sera de re to u r su r scène à M o n t­
réa l que l 'é té  p ro ch a in , à l ’occa­
sion du F e s tiv a l de ja zz  à M o n t­
ré a l et à Québec pou r le F e s tiv a l 
d ’été.

P r e m ie r  g ro u p e  de  ja z z  a 
é m e rg e r du renouveau du ja zz  
québécois, après a v o ir  e n re g is tré  
un p re m ie r d isque à la G rande  
Passe . l ’O rch e s tre  S ym p a th iq u e ,
1 OS, p e rd u re  depuis 5 ans. N iais 
pou r se s u rv iv re  et s’é ta b lir  à 
l ’e x té r ie u r , le groupe a dû re c ru ­
te r  deux nouveaux m us ic iens  en 
F rance .

F ra n ço is  R ich a rd  ( f lû te  et p ia ­
no) e t Jean Vanasse (v ib ra p a h o - 
ne, m a r im b a )  restent les leaders 
a f f i rm e  le second, qu i a jo u te : 
«On n ’est p lus  v ra im e n t un g ro u ­
pe québécois, avec les F ra n ç a is  
B runo  Docanne à la b a tte r ie  et 
M ich e l S a u ln ie r à la co n tre b a s ­
se ».

«Ça a changé avec l ’app o rt de 
la contrebasse. K t le b a tte u r  a un 
s ty le  p a r t ic u lie r .  C ’est p lus cou­
lan t que c ’é ta i t * ,  p ré c ise  V anas­
se, venu à LA  P R KSS K pou r bien

p ro u ve r que l ’O rc h e s tre  Sym pa 
th iq u e  est p lus v iv a n t  que ja m a is , 
b ien qu ’absent du Québec.

• D evant la pe titesse  du m a rché  
ic i,  en a v r i l  R3 on est p a r t i pou r 
l ’ K urope. On a v a it fa it  une pre 
m iè re  tournée  en 1981 et on a v a it 
une d i/.a ine de c o n tra ts . On a dé ­
c ide  qu ’on re s te ra it  le plus long 
tem ps possib le et on a décroche 
62 concerts» , ra co n te  Vanasse.

«On a jo u é  beaucoup. O r, plus 
tu  joues m ie u x  tu joues» , d it - i l  
encore. K t Vanasse nous racon te  
a ins i com m en t l'O rc h e s tre  S ym ­
pa th ique  a ses en trées  à la ra d io . 
I a» groupe fa it  et fe ra  encore  des 
ém iss ions et a u ra  vécu p lus d 'un  
an en spectac le  en K urope , avan t 
de re v e n ir  s u r la scène québé­
coise.

L ’ O r ch  e s t re  S y m p a th iq u e ,  
dans son é d itio n  du F e s tiv a l In ­
te rn a tio n a l de la /z  de M o n tré a l 
de 19X2. m t , i  p a r  a i l le u r s  du 
tem ps des Fê tes. On re v e rra  en 
e ffe t ce tte  p re s ta tio n  du groupe, 
le 25 décem bre  à 20h:M) à R adio  
Québec.

A pres, ce sera  la pou rsu ite  de . 
ce tte  nouve lle  conquête eu ropé ­
enne. P o u r Vanasse, qu i t ra v a il le  
d e p u is  une  d o u z a in e  d ’ années 
avec R ich a rd , « c ’est no tre  tro i 
s ièm e g ro u p e *, p ré c ise -t- il. ce tte  
n o u v e lle  e x p é r ie n c e  s e m b le  la 
p lus p rom etteuse .

«Ça ne nous in té resse  p lus  d ’a l­
le r  jo u e r dans tous les p e tits  ca 
fés du Quebec. Le Québec on l a 
rou lé  p a rto u t en cam ion . A u jo u r ­
d 'h u i on p rend le risque  d a lle r  
a ille u rs , et on songe ù l 'A l le m a ­
gne, l ’K spagne, la H o llande , l ’ ita - 
lie » , conc lu t Vanasse.

Deux gars ben o rd in a ire s  qui 
“  on t en co m m u n  l ’ am ou r de 
la  c h a n s o n , a p rè s  s ’ ê tre  lo n g ­
te m p s  contentés de shows locaux 
v o ie n t  a u jo u r d 'h u i  se ré a l is e r  
le u r  rêve . Le d isque q u ’ ils  ont en­
re g is tré  se re tro u v e  dans le polo 
ton de tê te  des p a lm a rè s  québé­
co is .

P o u r G ino  T re m b la y  et M ike  
V a ila n e o u rt qu i fo rm e n t le duo 
A b t ' l  « la  c ’est l 'fu n ,  parce que 
c ’ e s t p a r t i» ,  c o m m e  l ’ a f f i r m e  
M ike , le c h a n te u r du duo.

«Les shows locaux, m a in te n a n t 
fa u t o u b lie r  ça», a jo u te  G ino , le 
g u i t a r is t e  e t c o m p o s ite u r .  À 
peine s o rtis  du sous-sol où ils  te ­
na ien t leu rs  p ra tiq u e s , nos deux 
n é o p h y te s  du s t a r  s y s t e m  ne 
m a n q u e n t pas d 'e n th o u s ia s m e  
m a in te n a n t q u ’ i ls  ré c o lte n t les 
f ru its  de q u a tre  ans de tra v a il

« M o i, je  t ra v a il le  à la Société 
des a lcoo ls du Q uébec. Si j ’ a va is  
pas ça je  ne p o u rra is  pas v iv re » , 
racon te  G ino. «On p re n a it nos 
paies de f in  de sem a ine  pou r f a i ­
re des tounes et e n re g is tre r  des 
dém os», a jo u te  M ike .

A fo rce  d ’ach a rn e m e n t, le duo 
q u i ne s ’est p ro d u it que dans les 
cégeps et à des concours d o r ­
ches tre  a donc e n fin  ré a lisé  le 
rê ve  de tou t a s p ira n t au v e d e tta ­
r ia t  en tro u v a n t une com pagn ie  
de d isque  qu i m ise  su r le u r ta ­
len t.

K orea n ’est qu un d isque de 
q u a tre  chansons, m a is  pour un 
duo qu i é ta it  h ie r to ta le m e n t in 
connu c ’est dé jà  beaucoup

C’est donc avec un p la is ir  é v i­
dent que le duo re n c o n tra it la 
p re sse  p o u r  la  p re m iè re  fo is , 
pou r ra c o n te r ces années de la ­
b e u r, en com pagn ie  du p a ro lie r  
B eno it P ilo n . Le ré s u lta t, c ’est ce 
p re m ie r  d isque, fo rm é  de q u a tre

c o m p o s it io n s  o r ig in a le s ,  d o n t 
l ’ une fu t e n re g is tré e  à trè s  peu de 
fra is .

«On n 'en  a pas fa it  p lus parce  
q u ’on n ’a v a it pas p lus d ’a rg en t à 
m e ttre  en f ra is  de s tud io» , p ré c i­
se Gino.

E ncouragés p a r leu rs  fans et 
am is , le ch a n te u r et le m us ic ien  
n ’on t ja m a is  désespéré. «On a 
con fiance  q u ’un jo u r  ça va rap  
p o r te r* , p réc ise  M ike .

^ D* G « ~ aANC F R u , T e  E l
^ B l a n c s h y b r i u l s e i  ' !nS

3,95 *
En vente à la S.A.Q. et 

chez votre epicier licencié
*Pnx en vigueur dans les succursales de  la S A  Q
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Joyeux Noël à la télévision Canada

La veille de Noël
Le Temps d'une paix, à 20h 0û
Les fêtes de Noël et du Nouvel An dans le comté de Charlevoix, 
en 1921. Un texte de Pierre Gauvreau qui met en vedette Nicole 
Leblanc, Pierre Dufresne, Roger Garand, Yvon Du four et Daniel 
Gadouas. Une réalisation d'Yvon Trudel.

Second regard, à 17h00
L'histoire du Minuit, chrétiens, composé en 1842, interprété 
par Danielle Oddera et illustré par Claude Lafortune.
Réalisation: Gérard Chapdelaine.

Gala de la 500e des Héros du samedi, à 18h00
Remise des trophées Espoir et Mérite à de jeunes athlètes choisis 
pour leur excellence sportive et scolaire. Musique: le corps 
de tambours et de clairons Les Étoiles d'or de Ville de Laval. 
Animateurs: Richard Garneau et Jean Pagé.
Réalisation: Henri Parizeau.

Les Beaux Dimanches de Noël
VIIe Festival international du cirque de Monte-Carlo, à 19h30
Des numéros sensationnels exécutés par des artistes de plusieurs 
pays. Réalisation: Gianni Paggi.

M arc-Aurèle Fortin (1888-1970), à 2 0 h 5 5
Un documentaire-fiction qui rend hommage au peintre de 
Sainte-Rose qui n a vécu que pour la lumière et la couleur. 
Réalisation: André Gladu.

Les Servantes du bon Dieu, à 21h55
Un reportage sur la vie quotidienne des Petites Soeurs de la 
Sainte-Famille de Sherbrooke. Réalisation: Diane Létourneau

Les Cités de Jésus, à 2 3 h 30
Une visite en Terre sainte. Un itinéraire qui passe par Bethléem, 
Nazareth. Jérusalem et Emmaüs. Réalisation: Gérard Chapdelaine

La Messe de minuit
Par satellite, retransmission des cérémonies présidées par 
Sa Sainteté le pape Jean-Paul II, en la Basilique Saint-Pierre 
de Rome. Commentateur à Rome: Alain Roy. Présentation à 
Montréal: Roland Leclerc. Réalisation: Simon Richer.

Le jour de Noël
Le Jour du Seigneur, à lOhOO
Messe de Noël, de la cathédrale Saint-Etienne de Passau, 
en Allemagne de l'Ouest. Commentateur: Jean Perreau!t.

Casse-Noisette, à 21h55
Une superbe production du ballet de Tchaikovski. avec les étoiles 
de la troupe du Ballet Bolchoi de Moscou.
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Video Spec 
1418 Papineau, M il.

Vid Pros Pauze 
30 70  Rom e, Brossard

C an Bec Video
995 D écarie, S t . Laurent ’

C lub T ran s Video
5855 Henri Bourassa Est, M il

C lub Video Fantastique 
6326  Sherbrooke E .,  M il.

C osm os Video .
2107  K -M art Plaza, LaSalle

C lub International Video Film 
444 B ou l. Label le, Fabreville

Video Illusion
6 700  C ôte  D es Neiges, M il.

Le C lu b  Video 
4 003  D écarie , M il .
W est Island M ail, D .D .O .  
G are  C entrale , M il .
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ARTS PLASTIQUES

Une exposition accessible au plus grand nombre. photos Paui-Henri Ta ibo t, l a  p r e s s e  Felice Casorati, 1886-1965. « Elektra », acte unique.

À LA MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEIGES

Pour oeilF grand jeu musical florentin
Q u e lle  douceur pour Noël 
que ce Mai Musical f loren­

t in ! Bien sur, on sait que Part 
scén ique a a t t iré  à l ’occasion 
quelques artistes du siècle. On 
sait égalem ent que chaque créa­
te u r p la s tiq u e  po rte  dans son 
coeur l ’espoir un jo u r de toucher 
à la scène, de fa ire  passer sa m a­
nière dans un décor d ’opéra ou de 
balle t. M égalomanie bien natu­
re lle  lo rsq u 'il s’agit de création.

G ILLES TOUPIN_______
Mais ce que nous révèle l ’expo­

sition de la Maison de la cu lture 
Côte des Neiges c ’est davantage 
encore; l'expression non seule­
ment de quelques artistes en m al 
de g ra n d e u r m ais su rto u t une 
fo rm id a b le  re n c o n tre  de p lu ­
sieurs d 'en tre  eux autour de l'un 
des plus im portants festivals de 
m usique ita lie n s  dont lo r ig n e  
nous ramène en l ’année 1933.

Des dessins scéniques, des m a­
quettes, des pro je ts de costumes, 
des études, un ensemble rem ar­
quable de travaux écla irants réa­
lisés par de grands spécialistes 
du décor d'opéra mais aussi par 
des a rtis tes qui ont traversé en 
le u r tem ps l 'h is to ire  de l 'a r t .  
P a rm i eux, le fu tu ris te  ita lien  Se- 
ve rin i, l'a ffic h is te  Cassandre, le 
surréa lis te  Chirico, l'expression­
niste Kokoschka, sans com pter

ces titans de la représentation 
que sont L u c h in o  V is c o n ti et 
F ra n c o  Z e f f i r e l l i  q u i s ’ asso­
cia ient en 1949 pour créer «un 
fastueux «Troilo e Cressida»».

Un mot d'abord sur le Mai M u­
sical f lorentin. C’est là. en 1951, 
dans ce Théâtre Communal de 
Florence, que M aria  Callas chan­
te sa prem ière «Trav ia ta» . C’est 
là qu elle triom phe en 1953 dans 
«Medea*. «Inauguré le 22 a v ril 
1933 avec le «Nabueeo» de V er­
d i* * ,  l ’une des scénographies de 
l'exposition les plus avant gardis- 
tes créée par P ie tro  Aschieri, le 
M aggioavait à l ’époque pour pre­
m ie r  o b je c t i f  de « re m e ttre  à 
l ’honneur le Verdi prem ière m a­
nière en même temps qu'un X IX è  
siècle tombé dans l ’oubli, et pré­
senter des/f>ectacles d'une auda­
ce étonnante pour l ’époque».

Il est impossible uniquement 
devant les objets de cette exposi­
tion de ju g e r si ces ob jec tifs  ont 
été atte in ts dans le domaine mu­
sical et dans celui de la mise en 
scene. Il appara it toutefois év i­
dent que du côté scénique les réa­
lisations du M aggiosont étonnan­
tes et, justem ent, audacieuses.

L ’énum ération ici sera it fa s ti­
dieuse. Je m 'a rrê te , au m ilieu  de 
ces quelque cent numéros, seule­
ment sur ce qui m ’a le plus fra p ­
pé, la is s a n t de côté  ce rta in e s

grandes réalisations de facture 
plus académique.

Les croqu is  scenographiques 
de G iorgi De Chirico pour l ’opéra 
«I P uritan i» , présenté en 1933, 
sont d'une factu re  encore em ­
preinte des perspectives surréa­
listes du peintre. Les ouvertures 
illu s io n n is te s  no tam m en t vers 
des extérieurs constru its ne sont 
pas sans rappeler le C hirico des 
tableaux spacieux et angoissants 
du peintre.

Il y a le charm e et la grandilo  
quence des aquarelles touffues 
de Nicolas Benois consacrées à 
«Boris Goudonov», «Shéhéraza­
de» et «P adm avati*. On décou­
vre aussi avec bonheur ce «Tu 
ra n d o t » de d o ru re s  e t 
d'arabesques d ’Um berto Brunel- 
leschi qui, avec une fanta is ie dé­
bridée et haute en couleurs, nous 
fa it sourire des idées que meme 
en 1910 on se fa isa it en Europe de 
la Chine des empereurs.

Savoureux aussi de scru ter les 
décors d ’un Felice Casorati qui 
cerne ses masses bien assises (p i­
liers, édifices anciens, pavés, pe 
Sonnages) de grosses lignes noi­
res à la m anière expressionniste. 
Son «É lectre» de 1950, dépouillé 
et imposant, se prête tout p a rti­
culièrem ent bien aux arch itectu­
res d ’ombre et de lum iere de 
l ’opéra de Strauss.

C’est que l ’exposition, m algré

les contingences imposées par la 
scene, se regarde comme une vé­
ritab le  exposition d 'a rt. Certains 
des créateurs ont fignolé leurs 
travaux avec un tel soin que ces 
derniers sont bien souvent des 
oeuvres achevées et autonomes. 
L 'a m a te u r d'opéra y trouve son 
compte, associant les scenogra-

Croquis du peintre Umberto 
Brunelleschi pour l'opéra  
« Turandot » de Puccini.

phies à ses connaissances et ses 
conceptions de tel ou tel opéra. E t 
s ’ i l  est doub lé  d un a m a te u r  
d 'a rt, il est également comblé 
puisque qu 'il y a la des oeuvres 
exceptionnelles.

Le grand moment de l ’exposi­
tion, du point de vue strictem ent 
p las tique , est ce rta in e m e n t la 
section consacrée aux ré a lisa ­
tions de Lu ig i P ier Pizzi. Ses ta ­
bleaux pour lV M ceste»  de 1 fH>G le 
rapprocheraient d'un P ie tro  As­
ch ieri alors que ses dessins pour 
«O rfée  et E u r id ic e »  (1976) ou 
pour «Nabucco* (1977) dénotent 
un enrichissement extrêm em ent 
personnel de son a rt Nous som­
mes devant autre chose qu une 
esquisse de décor. Ic i Pizzi a f f i r ­
me une m aitrise  a rtis tique  com ­
plète qui le met, au sein de I expo­
sition, dans une classe à part. Son 
coup de crayon est délicat, précis 
et fin . Il parvient à créer des c li­
mats et des atmosphères qui en 
fo n t un v é r ita b le  v is io n n a ire . 
Pourtant les sujets ne s'y pré 
ta ie n t guère . M urs e t po rtes, 
masses dures et grossièreté a r­
ch itectura le . La lum ière  de Pizzi 
cependant contourne ces écueils 
et leur donne une légereté et une 
irrad ia tion  étonnantes.

E n fin , hors catalogue, les des­
sins d ’Ezio F rige rio  pour «Woz- 
zek » sont de la trempe de ceux de 
Pizzi avec, en plus, une singulière

fa m il ia r i té  avec les nouveaux 
réalistes allemands. Sans doute 
le sujet se p rê ta it à m erve ille  à 
cet m inutie  tranchante et specta­
culaire.

Le succès de ce Maggio musi­
cale fiorentino  est aussi a ffa ire  
de présentation. La Maison de la 
cu ltu re  Côte-des-Neiges n'a pas 
ménagé les e ffo rts  pour rendre 
l'ensemble a ttrayan t. On a cons­
tru it  dans la grande salle du tro i­
sième étage une suite de «bai­
gnoires» ou loges qui donnent le 
ton à l ’ accrochage. Ici et là de r i ­
ches costumes d'opéra sont d is­
posés sur mannequins alors que 
la v is ite  se fa it au son de quel­
ques grands airs du reperto ire  
lyrique . Au rez-de-chaussée, un 
réunion bien fa ite  d 'a ffiches an 
ciennes et récentes met agréable­
ment la puce a l ’o re ille  au v is i­
teur qui s apprête à entreprendre 
cette petite expédition visuelle.

Un te l dép lo iem en t d 'e f fo r ts  
pour rendre cette érud ite  exposi­
tion  accessib le  au p lus g rand  
nombre m érite  d 'ê tre  loué. Le v i­
s iteu r ne peut s o rtir  de ce bel i t i ­
néraire que dans un état d ’heu­
reuse sérénité.

LE M AI MUSICAL FLORENTIN o la M a i­
son de la culture C ôte-des-N eiges, 
5 2 9 0  Côte-des-Neiges (7 3 9 -7 1 9 3 ), jus- 
qu au 6 |anvier 1984.

BD ET DESSINS D’HUMOUR

Bretécher, Serre, Brunei, Sempé, etc.
I l pa ra it qu'on ne reçoit au 
Québec que la pointe du ice­

berg de la production franco-bel- 
ge en bandes dessinées. Person­
n e lle m e n t ,  je  c ro u le  sous 
l'ava lanche. Voici donc un aper­
çu du bout de la pointe.

J 'avoue avo ir été a ttirée  par 
Les hérit iers d ’Hergé  de Bruno 
Lecigne, à cause de la couverture 
et de la présentation générale. On 
y re trouve  dans la filiè re  Hergé 
quelques-uns de mes bédéistes 
pré férés chez les jeunes (enfin, 
re la tivem en t jeunes) F loc’h, Tar- 
di, Ted Benoit, Ceppi aux côtés de 
v ie u x  ro u tie rs  com m e Jacobs, 
Bon de Moor et Jacques M artin .

JOCELYNE LEPAGE

Je ne me doutais pas q u 'il s 'agis­
sa it en fa it  d'un essai, fo rt sa­
vant, sur ce que l'au teu r préfère 
appeler l ’école de Bruxelles plu­
tô t que l ’école Hergé. Une analy­
se à la fois idéologique et fo rm a­
l is te  des p r in c ip a u x  
représentants de cette école. Un 
ouvrage qui s’adresse aux con­
naisseurs (ceux qui ont lu Bar- 
thes) plus qu'aux amateurs de 
BD. Quand on considère, comme 
le fa it  Lecigne, que Tintin au Ti­
bet est «un réc it sur le récit, sur 
la constitu tion  de l ’oeuvre, dont 
on cerne le degré zéro, c'est-à- 
d ire  la neige, c ’est-à-dire la fe u il­
le  de p a p ie r .. .»  fra n ch e m e n t, 
c ’est qu ’on a du temps à perdre 
ou q u o i?  Aux É d itio n s  M ag ic  
S trip .

L ’A B C  de la BD, de Yves Fré- 
m ion (C asterm an) est un ouvra­
ge in f in im e n t  plus s im p le  qui 
tente de convaincre les parents et 
les enseignants de la va leur péda­
gogique du «langage» spécifique 
à la BD. F ré in ion  y donne en 
outre  des conseils à ceux qui choi­
sissent d ’an im er des ateliers de 
BD pour enfants. J 'y  ai trouvé 
pour ma part des arguments pour 
ven ir en aide à ces pauvres en­
fan ts  aux prises avec un profes­
seur de frança is qui snobe la BD.
Oui, Bretécher
sait dessiner

Quand on est une vedette de la 
bande dessinée, on peut se per­
m e ttre  bien des choses, m ontrer, 
pa r exemple, qu’on a appris à 
dessiner. C’est ce que fa it B reté­
cher dans Portra its  où elle nous 
présente des aquarelles, des pas­
te ls , des dessins croquan t ses 
am is et son entourage sur le v if.

• Une Bretécher inconnue mais re­
conna issab le . Une p ré face  de 
U m berto  Eco ( l ’auteur, entre au­
tres, du m erveilleux Le nom de 
Rose) dans laquelle il n'accorde 
qu’un paragraphe à Bretécher, 
m a is  que l pa rag raphe ! B re té ­
cher a u ra it, selon lu i, et avec Al- 
tan, inauguré un genre qui a pris 
la place des oeuvres des grands

   ■■

Claire Bretécher

Roger Brunei.
m oralistes d 'autre fo is . Un liv re  
donc pour les fans de Bretécher 
(É d itions Denoël).

Du côté du dessin d ’hum our 
( n o ir ) ,  fa ite s  donc l ’ essa i de 
Serre , un dessina teur fra n ça is  
venu au dern ie r Salon du liv re  à 
M o n tré a l p o u r y s ig n e r  des 
a u to g ra p h e s  e t fa i r e  un peu 
d ’apostolat. Au Québec, m 'ava it- 
i l d it, les gens regardent les l i ­
v re s  d ’ h u m o u r , r ie n t ,  m a is  
n ’achètent pas. En France, par 
co n tre , le  dessin d ’ h u m ou r va 
bien depuis une vingta ine d ’an­
nées. C’est le genre de liv res  que 
l ’on o ffre  en cadeau à des amis 
dont on se moque gentim ent. Le 
de rn ie r liv re  de Serre La bouffe 
convient donc tout pa rticu liè re ­
ment aux am is qui suivent des ré­
gimes pour m a ig rir . Un dessin 
crue l, une sa tire  v iru len te  des 
moeurs de go in fre  de notre socié­
té. Aux éditions Glénat.

Roger Brunei, qui é ta it lu i aus­
si au Salon du liv re , s’est spécia li­
sé dans les pastiches de BD. Dans 
les deux volumes du genre qu’ il a 
publiés à ce jou r, il s’attaque à 
l ’école franco-belge (T in tin , Spi- 
ro u , L u c k y  L u k e , les 
Schtroum pfs, B lake et M ortim er, 
e tc.) et l ’école am érica ine (Po- 
peye, le F an tôm e , S uperm an, 
Spiderm an, Flash Gordon, etc.). 
Des p a s tich e s  p lu s  p a il la rd s  
qu’érotiques, nos héros dans des 
s itu a tio n s  cocasses, une façon 
pour B runei d ’exp rim e r ses phan­
tasmes. Ses pastiches ont été fo rt 
bien reçus par les bédéistes euro­
péens à un tel point qu’ils  en rede­
mandent. Brunei fera donc paraî­
t r e  un t ro is iè m e  to m e  s ’ en 
prenant cette fois à des vedettes 
plus jeunes. Aux éditions Glénat.

Aaaah! Sempé! Quel virtuose 
de l ’ hum our! Dans Quelques en- 
fantset Quelques manifestants, il 
regroupe sous un thème des des-

Serre. Pour maigrir.
sins déjà parus dans d ’autres l i ­
vres ou revues. Quelques enfants 
surtout est une petite m erveille . 
Un dessin apparem m ent frag ile , 
une fine  psychologie des enfants, 
ces m onstres cha rm an ts . Chez 
Denoel.
Premier péché BD
de Gainsbourg

Du côté des curiosités, la pre­
m ière BD de Serge Gainsbourg, 
Blackout i l  s’ ag it en fa it d ’un scé­
nario  de f ilm  de Gainsbourg qui 
n ’a pas encore trouvé preneur 
chez les producteurs de cinéma, 
m ais qui a séduit un jeune bédéis- 
te de M éta l hurlan t  Jacques A r ­
m and. Les vede ttes  dessinées 
sont G a in sb o u rg , dans le rô le  
d ’ un scénariste, Jane B irk in  et 
Isabelle A d jan i, dans ceux d’une 
f il le  dépressive de riche produc­
teur, et d ’am bitieuse fu tu re  ve­
dette. Un scénario qui a du m al à 
s ’adapter au style  e llip tique  de la 
BD et qui fe ra it un très bon film  
de suspense et d ’hum our noir. 
Aux Humanoïdes associés.

Je ne connaissais pas A ltan, ce­
lu i dont parle  U m berto Eco dans 
sa préface à Portra its  de Breté­
cher, avant de lire  F r iz  Melona 
L ’h isto ire  d ’un aveugle qui v it 
dans la m erde sans le savoir, BD 
au second degré, féroce carica tu ­
re de la classe moyenne imbue 
d ’elle-même. Des dessins m iséra­
b ilis tes à la C rum b, des person­
nages au nez en fo rm e de pénis, 
des couleurs violentes, un style 
proche du néo-expresslonisme en 
peinture. Chez Casterman, col­
lection Auteur (À Suivre). Même 
ton m is é ra b il is te  chez S oka l, 
dans La m ort douce, une enquête 
de l ’ Inspecteur Caqardo. Des per­
sonnages em pruntés à la gente 
animale, une BD d ’atmosphère 
qui se déroule dans les bas-fonds.

une a ffa ire  de m eurtre  com plète­
m ent fa rfe lue , mais des anti-hé­
ros attachants. Chez Casterman 
également.
Fredf rêveur-dessinateur

Fred poursuit sa ca rriè re  de rê­
veur-dessinateur avec Philémon 
dans L 'e n fe r  des épouvanta i ls  
(D argaud). On sait que Fred tra ­
va ille  sans scénario préconçu et 
que ses histoires se créent au fu r 
et à mesure qu’il passe d ’une 
case à l ’autre, un procédé qu’ il 
m a itrise  de m ieux en m ieux. On 
l i t  donc une h isto ire, mais aussi 
un processus de création. La «lo­
gique» de Fred relève des méca­
nism e du rêve. Encore le «A» de 
l ’A tlan tique, les cases éclatées, 
les clichés du langage qui devien­
nent réa lité  et, cette fois, une ren­
contre avec Don Quichotte monté 
s u r un é n o rm e  poisson rouge 
chassant les moulins à vent de 
l ’océan.

Dans le genre ésotérique. La 
belette, de Cornes, est un m er­
ve illeux rom an en images (noi­
res) de suspense et d ’épouvante 
où il est question de culte de la 
déesse-mère dans un v illage  qui 
résiste, avec son curé qui ira  ju s ­
q u ’ au m e u rtre , à l ’ envah isse ­
m ent de la té lévision. Une BD qui 
donne des frissons dans le dos. 
Chez Casterman, collection Les 
ro m a n s  ( À  S u iv re ) .  D ans la 
m ême collection, Tendre Violette 
de Serv ais et Dewamme. Un des­
sin classique, réaliste, l ’h isto ire 
d’une jeune f il le  de la campagne 
au début du siècle, qui aime ba i­
ser et boire mais encore plus la 
lib e r té  et dont l ’ a ttitu d e  ( trè s  
m oderne) crée des remous révo­
lu tionna ires autour d ’elle.

Quant à la «caisse» de BD re­
çue à la dernière m inute de Gran- 
gers, surtout des récits tirés de la 
revue Spirou, j ’ai demandé à un

/ T r r-i
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enfant, le mien, de fa ire  un choix. 
Ne pas oublier, m ’a-t-il recom­
mandé, de parle r des Aventures 
d'Electrozz et Bozz au Quebec  de 
Prouche, un jeune homme de Chi- 
cou tim i, je  crois. Il s’ agit d'une 
BD, la prem ière d'une série sem­
b le-t-il, à saveur d idactique et 
non sexiste, pour jeunes enfants. 
D eux e x tra - te rre s tre s  rencon­
tre n t Ju lie  et Simon sur Terre  et 
font avec eux une sorte de visite 
touris tique aérienne du Quebec. 
La cap ita le  du patrim oine, Qué­
bec, la métropole, M ontréal, les 
forê ts du Nord et leurs animaux, 
la campagne et Manie 5. Des 
petits héros, filles et garçons, qui 
ont du caractère.

En deuxième position au pal­
m arès Grangers-Dupuis, Roba et 
La ribambelle, une nouvelle série 
sans Boule et B ill, m ais avec un 
F ra n ç a is ,  deux J a p o n a is , un 
Écossais, un N o ir et une fille , ce 
qui a fa it  d ire  à mon fils  que ce 
n ’é ta it  pas sex is te  n i ra c is te , 
mais un peu bébé parce que le 
Français d irige, l ’Écossais ca lcu­
le, les Japonais font du judo, le 
N o ir joue de la trom pette , la f il le  
garde des enfants et trico te . Une 
h isto ire  de gang, des bons, des 
méchants et des gags.

V ie n t  e n s u ite  J id é h e m  q u i 
trom pe un peu la charm ante So­
phie et se lance dans une nouvelle 
série lu i aussi avec Ginger, un 
jeune homme genre nez-fourré- 
partou t qui fo rm e avec Véraline 
un couple courageux que le ha­
sard entra ine dans un a ffron te ­
ment avec de dangereux bandits 
dont on ignore encore la puissan­
ce et les ob jectifs  puisque c ’est 
une h isto ire  à suivre. Pour ma 
pa rt, j 'a i  bien aim é Jeannette 
Pointu dans Le dragon vert une 
reporter-photographe courageuse 
et m ême tém éraire , défenseure
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des révolutionnaires et des orphe­
lins. Une incursion m oitié  v ra i­
se m b la b le  ( s u r  le p lan  p o l i t i ­
q u e ), m o itié  fé é riqu e  (enco re  
des ta lis m a n s  qu i p r o tè g e n t ) ' 
dans les pays du tiers monde en 
proie à des guerres c iv iles. Quelle 
belle âme que cette Jeannette, de 
W asterla in.

E t pour les enfants qui aim ent 
lire  avant les autres ( avant qu’e l­
les ne soient publiées isolément ) 
les aventures de Sybilline, des 
Schtroumps, de Boule et B ill, etc. 
rien de m ieux que les gros a l­
bums Spirou dont le num éro 168 
vient de para ître . De quoi les te­
n ir  longtemps occupés pendant 
les Fêtes, e t moi aussi.

 ^ ------------------- T —
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LIVRES EftRUTIONS 
EN TRADUCTION 

La foi qui remplit les caisses 
Le beitl pêtleur, de Harold 
Kobbins. aborde un phéno­

mène des plus Intéressants dans 
la s o e i e l e amér ica ine : r e n i e r 
genee des prédicateurs de la télé 
vision, c o m m e Bill) Graham et 
Oral Roberts, pour ne nommer 
que les plus connus. 

F R A N C I N E 
O S B O R N E 

En anglais, le litre s'intitule 
Spellbinder, ce qui n'a aucune 
connota t ion p e j o r a t i v e c o m m e 
«beau parleur» en français. 

Pourtant, le personnage princi­
pal. Andrew Talbot, est un prêtre 
de la television des plus sympa 
thiques II a commencé c o m m e 
hippy, dans une commune en Ca 
lifornie. Tout en prêchant la pa 
role de Dieu, il cultive de la mari­
juana sur ses terres pour faire 
v iv re la communauté, a son ha­
rem de jeunes admiratr ices, qu'il 
ne pr ive pas de ses faveurs d'ail­
leurs, et lait bon usage de sa pro 
duction domestiqué tie « m a r i » . 

Tout \a bien jusqu'au jour ou 

Charles Manson assassine Sha­
ron Ta te et d'autres personnes, 
d 'une façon p a r t i c u l i è r e m e n t 
sauvage. La petite communauté 
n'est plus la bienvenue à Los Al­
tos à partir de ce moment et doit 
s 'exiler. Andrew, que ses intimes 
appel len t « p r e a c h e r » . devien t 
prédicateur itinerant et éprouve 
de la difficulté à boucler son bud­

get à m ê m e les dons des t idoles 
venus l'entendre. Jusqu'au jour 
OÙ il prononce une homélie dans 
un v i l l age perdu dti Texas , ou 
Handle, un milliardaire proprie 
taire de plusieurs stations de télé­
vision vient l 'entendre. 

("est a ce moment-là que la 
« c a r r i è r e » de Pi cacher commen­
ce vraiment Handle se sert de lui 
parce qu'il volt dans le renouveau 
rel igieux une affaire de gros sous 
et pour faire passer ses idées po­
litiques républicaines et de l'ex­
trême droite. 

L e l ivre de Kobbins est particu­
l ièrement intéressant parce que 
ce phénomène de renouveau reli 
gieux par la l e le \ islon est Vécu de 
l ' intérieur. Le let leur est témoin 
de toutes les mises en scenes, de 
tous les truquages. Pour Handle 
et ses amis, la religion a la telovi 
sion, c'est une affa i re de millions 
et tous les moyens sont bons pour 
garder la foi des fidèles v i v e et 
surtout généreuse. 

Dans tout cela, le personnage 
de Talbot est très ambigu. L'on 
sent que Preacher est tout à fait 
sincère dans son désir de commu­
niquer sa foi. Par contre, il va . 
pendant plusieurs années, s'im­
pliquer dans le système mis au 
point par le richissime Randle . 
L'heure de vér i té sonne éventuel­
lement et pour le prédicateur, le 

denouement est tragique et inevi­
table. 

A v e c L e beau parleur, Harold 
Kobbins, qui est l'un des ecri 
vains les plus prolifiques en ro­
mans commerciaux et populaires 
aux États-Unis, a écrit l'un de srs 
meil leurs livres. L'auteur a sou­
vent connu le succès Un livre 
c o m m e Never L e a v e Me , publié 
d'abord en 1954, en était I sa 
49eme réimpression il y a quel 
ques années et sa (ouver ture des 
plus suggestives contribuait sûre 
ment à faire monter les ventes 
D'autres livres de Kobbins ont 
été traduits en français, tels L e 
pirate, la femme solitaire et Dan 
ny Fisher. 

/ .e beau pa r i eu r , c'est plus 
qu'une simple histoire romancée. 
C'est la description d'un phéno­
mène sociologique qui touche des 
millions (Je personnes aux États 
Unis, c 'est aussi la démonstra 
tion des pouvoirs d'un médium 
c o m m e la television, qui en arri­
ve à \ cnd re le Christ et la religion 
de la m ê m e façon que l'on com­
merc ia l i se une boite de saxon ou 
un n o u v e a u m a q u i l l a g e . En 
somme, le beau parieur divertit 
car certains episodes sont cocas 
ses, mais fait surtout beaucoup 
réf léchir . 

Harold Robbms, LE BEAU PARLEUR, 
Hochene, Paris, 1983, 453 page $18.95. 

L enfant à fout prix 
par Geneviève Délais] 
de Parses al et Alain 
J a n a u d . 283 p a g e s 
Editions du Seuil. 
L I V R E S D ' A R T 
Peinture chinoise et 
tradition lettrée, par 
N i c o l e Vandier Nlco 
las . 260 p a g e s . Êdl 
lions du Seuil. 
Le Moyen Âge par 
Hubert Delort . 340 pa­
ges. 580 illustrations 
Editions du Seuil 
/mages de l'homme 
devant la mort par 
P h i l i p p e A r i e s . 180 
p a g e s , 400 i l l u s t r a ­
t i o n s . E d i t i ons du 
Seuil. 
L'art Inca et ses origi­
nes* par Henri Stier 
l in . 212 p a g e s Edi­
tions du Seuil. 
P O E S I E 

Revoir le rouge par 
H u g u e s C o r r i v c a u . 
154 p a g e s E d i t i o n s 
V L B Pr ix $9.95. 
A coeur perdu par 
M a d e l e i n e Bouche r 
Nadeau, 94 pages Les 
P r o d u c t i o n s Soleil 
Enr. 
Profil de l'ombre, pat 
René Lap ie r re . 80 pa 
ges Editions DES FOR­

GES. 

Sarzènes. par Gérald 
( i o d i n . S3 p a g e s 
Ecri ts des Forges 
Topographies 2 par 
P i e r r e Just in D e r y , 
107 pages. Écrits des 
Eorges . 

l e transit des fées, pa r 
Jean Cossette, photos 
de Michèle l a voie. 83 
pages Editeq. 

P O U R E N F A N T S 
Animaux par Va nos 
s.i M o r g a n , i l lustra 
lions de L o u i s e Ne 
v o i t . 30 pages. 
Editions ( i a m m a L e s 
Edit ions Eco lo Act i 
vc .P r ix . : $5.95. 
Autos et bateau K par 
Vanessa Morgan et 
David West, illustra­
tions par Louise Ne 
v e t t . 32 p a g e s . Êdl 
I ions (i a m iti a Les 
Edit ions E c o l e Act i 
ve. Prix |5.95, 
Avions et engins spa­
tiaux, par A l a d d i n , 

illustrations de LouiS£ 
Nevet t . 32 pages. Edi 
lions ( i a m m a L e s Edi 

tions Ecole Active. 
Prix . : $5.95. 
N O E L p a r V a n e s s a 
Morgan, illustrations 
par Louise Nevet t . 32 
pages. Éditions Gam­
m a L e s E d i t i o n s 
E c o l e Active. P r i x . : 
$5.95. 
L'envol pa r M a d e 
leine B o u c h e r Na 
deau. 115 pages Les 
P r o d u c t i o n s S o l e i l 

Enr. 
Chant perdu par Kin a 
L a s n i e r . 93 p a g e s 
Ecrits des Eorges . 
SÈVES, par Madele ine 
Saint P i e r r e . 19 pa 
ges. Ecrits des I or 

ges. 

Rudiments d'us, par 
Robert Hébert, w pa 
ges Écrits des Eor 
g e s 

Aléatoire instantané 
et midsummer 82 par 
Paul Chamberlain!. 72 
pages. Écri ts des For 

Rire fauve par Paule 
D o y o n , 48 p a g e s 
Écrits des l 'orges. 
Niki et Piki dans les 
B O I S , p a r A u g u s t , i 

M a ri an i. Editions 
Odège. 
Niki et Piki au bord de 
l'eau, p a r A u g u s t a 
Mariant. É d i t i o n s 

Odège. 
Niki et Piki à la ferme 
p a r Augusta Maria 
ni.Éditions t Klège. 
Au voleur! par inga 
M o o r e , t r a d p a r 
Jeanne Ch'avàhce I 
dit ions ( i rasset . 
Le problème avec ma 
mère, par B a b e t t e 

C o l e . Editions du 
Seuil. 
Fred et le farfalou par 
Miawyn O r a m . Ima 
g e s de Saloshi Kita 
mura, texte français 
de .lean Pierre (

 aras 
so Editions du Seuil. 
Cochon, Cochon et 
C Î E par T O N Y ROSS T 

t e x t e f r a n ç a i s de 
.Jean P i e r r e C a r i 
so.Editions du Seuil, 
l e deuxième livre 
d'anti-coloriage par 
Susan Striker et Ed 
w a r d K i m m e l . É d i 
tions du Seuil 

file:///cndre


A u b e rge  la Belle-Poule
<06. ru# Saint-S<Hpk« (coin Stint-Paul)

VIEUX MONTREAL
Tél.: 20 n 7 7 7 0 SUtlo»"e«*«er*« 9'*W1 •*,». ItMXI

SUPCR
FESTIVAL

CULINAIRE
tout les 
to its à  

portir de 
18H00.

• Grenouille» toute** 
à la provençale

• Super K o m p ii  grill*» 
beurr# à  l oti

• Sole de Douvre t I 1 4 9 S
ow cSom pogoe  9 | J

• Coquille Si Jacquet e 
au gratin 12Ê :

NOUBUfl PAS] 
DfttSttVB 
KHJiLi 
SOVPHDU 
KVBUON 

DUJOUÊ 
ML AN

LA MAISON Dt l CMhfNT

10236 LA JEUNESSE
a"9<« FLEURY, Montréal

Pour les connaisseurs en cuisine oriente le 

BAR SALON -  BOISSONS T IO fICA lfS  -  RECEPTIONS 

C H O IX  D f  V IN S

R tS lR V A  TIONS  388-9291

V  CiNOUE

REPAS COMPLET .
FILET MIGNON 10 onces et 8 SCAMPIS J1395
1 lb de PATTE d« CRABE et 1 HOMARD $1795 

FESTIVAL _
î  HOMARDS BOUILLIS . 1 C U  JjÜ.
ou GRILLÉS 15
In trvtt momhnonl pour I*

KVBLLON DUJOUKOfL'AN 'e M M

M E N U  S P E C IA L  " W / ® Ë
y  417, rue Saint-Jacques Rés.; 845-0223

Restaurant'

Napoléon
GRILLADES ET FRUITS DE MER

Nous sommes OUVERT la Vetfle et le jour de NOËL 
(des-16h) avec un M E N U  S P E C IA L

M E N U  S P E C IA L  
p o u r  le R E V E IL L O N  D U  J O U R  D E  L 'A N

Choix d'tntrèe» C oc M a  il de homard,

CKorgot», saum on fumé

• ASSIETTE DU PÉCHEU* (pour 2) *4 3 f 5
• SOIE DE DOUVRES MEUNIERE * 19 f 5
• STEAK AU POIVRE FLAMBÉ *1 4 fS
• RIET MIGNON «DULGBE. *2 0 95

Dessert et digestif inclus 
M usique  d 'o igue . ballon» et serpentins

1694 est, rue STE-CATHERINE
. _____  tétO TV i povr «Porfy » drs fêta

S r —  523-2105

?  tdtit

MANGEZ AU SON  D€ LA MUSIQUE DC 
CARLOS ET CARMITA du mtrt. au dim

MAINTENANT DINER DANSANT A NOTRE 
NOUVELLE SALLE LE HARPON —  van., sam., dim.

SP EC IA L  DU  M O IS
L IS  ENTRftS U S  ESCARGOTS BOURGUIGNONS 

• LA CO O U U lf SAINT JACOUtS • tf SAU M O N  FUMf D( 
GASPI • IA  SO Î.H  A l O IGNON • lA  SA lAD f V{RT|

L'ASSIETTE 
DU CAPITAINE 
BOUQUETIERE
(demi-homard, 
cuisses de i
grenouille*. , |
potte» de crobe. ' 
longoushn*». 
pétoncte». ni prfol 
et beurre à l oi)
l£ SURF i  TURF 
«LA BALEINIERE»
(longouthne», Met 
mignon, patte» de 
crabe, rts pdaf et 
beurre â 1 ail)

1 0 9 5

THÉ 
OU CAFÉ

L’ASSIETTE DE. 
k  LANGOUSTINES 
k  A LA

PROVENÇALE
(terve a*ec rli p.kjl 
et beurre O I oïl)

Il RUT MIGNON 
GRILLE SUR 
CHARBON DE 
BOIS
BOUQUETIÈRE
(tervi avec beurre 
maître d hà«sl)

La Direction et le personnel souhaitent à toute la clientèle 
un JOYEUX NOËL et une BONNE et HEUREUSE ANNEE.

OUVERT: la veille et le jour de NOËL, la veille 
et le JOUR DE L’A N  dès 16H00.

SUPER REVEILLON DU JOUR DE L AN

Menu spécial • 4 salles à manger • Musique et piste 
de danse • Ballons • Diverses surprises, etc.

Résorvox tôt povr yo» réception* dos féfo*

Gàfwou d'onnivirum ofhri par h  maison sut rtufvofiofl
Principales cartes de crédit acceptées

Réservations: 3 2 4 - 2 9 0 0
Ouvtrl dtm ou pudi.: 16h a lh - v#n. tt som. 16h o 2h

5 8 6 0 , boul. Léger, M o n tre o l-N o rd
(entre bout. Geutn et Henr*-*ovrm*a) STATIONNIMfNT OtA

p t i f e  M a r m i t e
Spécialités françaises )et crêpes bretonnes

' D O 1 FISTIVAL DES MOULES
Soypt mn m*M% 

0 te
OUVERT
le jour de 

NOËL
727-3540 7 0 6 4 A ,  bou l. P i* - IX

.Au lw rj»  î ,  1 W  

S a in t - Æ a b n c l  r
LA nUS VSÜf ALMStCé D'AMRKM //  

OffVfS 1754 If J

m

ï ï s S L L •3 8 l
D Tf g *  >

^Cuisines canadienne et française

**jta  cctaidu lù u  11 H

426, St-Gabriel —  878-3561

Reetovront • ftor • So l le» de reception ^

ftoweher m rt*è. ur et dhemdw é» 10 II è I h • m
TABLE D'HOTE: Tou» ln soirs de 17 30 a 20 00 -  $  1 4 7 5 0

BONNE
& N N E E

Venez fêter le Nouvel 
An avec nous

Sherbrooke
Decarie cUtc a  Apeoacij dt u«v»r4) 

M a n g e z  (tifa ÿ  r9U)
Fêtez Chûfoaux, bcUianâ, etc 
Date 3/ dâoa^r i°(K 

Heure 2i n » io 
Billets TojJ-^tWC/

R.S.V.P.
256 -1694 • 5666 est. rue Sherbrooke 

w ^ 7 3 l  8202 • 7965 boul Decarie

BillwoNC
P S N oubliez p as  de nous confirm er votre 

j j r e » e n c ç  j  nos re p as  de Noei e» du Jour de I An

(X ia^A^iXcrt 1

Meilleurs
voeux
à tous nos clients
LA D IR EC T IO N

A l a d t n
VENEZ FETER AVEC NOUS 
LA VEILLE DE NOËL ET LE 

RÉVEILLON DU JOUR DE L’AN
Ouvert le 25 déc. et le 1er jonv. dès 16h

% Menu
d e s

fêtes
6255, boul. Gouin ouest, Cartierville, 336-7770

RESTAURANT

S a C f - B Q S E

f

*>

Ouvert jusqu'à 22h le 24 décembre
DÎNER DANSANT AVEC ORCHESTRE

Les 25 et 31 décembre,
de même que le 1 er janvier

Venez célébrer les fêtes de fin d’année avec nous dans une 
ambiance extraordinaire accompagnée d’un accueil chaleureux.

LA DIRECTION ET SON PERSO NNEL SOUHAITENT 
À TOUTE SA CLIEN TÈLE DE T R ÈS JO YEU SES FÊTES

$
9

0  4  magnifiques salles disponibles ^

, 545 , ru e  F leury  E st (Coin Lajeunesse)

liipombiei Réservations: 384-2616

SPÉCIAL DES FETES
POUR DEUX
Une bouteille de vin (rouge ou blanc) 

importée de France 
SaJnde maison ou 

Soupe aux palourdes

Un immense plat comprenant:
Une brochette de filet mignon 

Un homard entier 
Langoustines —  crevettes —  pétoncles 

Cuisses de grenouilles 
Servi avec riz pilaf 

Café ou thé

Se u le m e n t 4 0 $  p o u r  2
JO YKUSES FÊTES À TO U S NOS CL IFN TS

b a  G o é l e t t e
8551. boul. St-Laurent #%q q  Q Q Q O
(près du boul Métropolitain) w O O a 0 u 9 0

2 4  d é c e m b r e
ouvert de 17h a 22h

O
o

O
O

Souper réveillon du Nouvel An

5 somptueux dîners complets 
Danse, champagne a minuit

3 0 ° ° $  par pers.
Taxe et service en sus

8375, rue Christophe-Colomb Q
coin sud-ost de Métropolitain 

Stationnement gratuit •
Téléphone: 7 2 7 -3 7 2 9  o

L E  R E ST A U R A N T  
C E N T E N A IR E  

D E  LA  R IV E -SU D

Brunch du dimanche
Croissants, brioches danoises fraîches du jour, 
sa Iodes assorties, boeuf bourguignon, saucis­
ses, jambon à J'éroble et ananas, bacon, fèves 
ou lord, oeufs brouilles ou à la coque, pâtisse­
ries maison, sdode de fruits trois, etc.

TOUS CES PRODUITS SONT FRAIS DU XXJR

7 9 5 $

Buffet du V.S.D. soir à  vo lonté

R O T I D E  B O E U F  1 1 g ce  
E T  F R U IT S  D E  M E R  I  I  *

NOUVEAU -  NOUVEAU
TOUS LES LUNDIS SOIR, 

GWILADB Df BOEUF ET BAR SALADES OUVERT.

DÎNER D ’AFFAIRES TOUS LES JOURS

à  partir de 3 ^ ^

Quelques places encore 
disponibles pour vos

PARTIES DES FÊTES
appelez sans larder

Rés, 6 7 7 - 6 3 7 8

295, rue Saint-Charles Ouest, Longueuil
PRINCIPALES CARTES DE CREDIT ACCEPTEES 

VASTE STATIONNEMENT

LIE
B O R D E L A I S

O N VOUS AIME 7 JOURS 
PAR SEMAINE

Des mets de choix pour chaque jour, 
a deguster dans un décor charmant.

LUNDI
Cuisses de grenouilles à la 
provençale, à volonté ou en­
trecôte ou filet j ê  J à A F ç  
mignon,, sauce 1  l l v D y  
au poivre. I  V

PRIX SUR IA  CARTE 
OU LA TABLE D ’HOTE

SOIREE DES 
HO M M ES

PRIX SUR LA CARTE 
OU LA TABLE D HOTE

M E R C R E D I

SOIREE DES J / , .  PRIX SUR LA CAR I 
DAMES / 2  OU LA TABLE D HO

V E N D R E D I

>IREE DES W  PRIX SUR LA CARI 
O M M E S  / 2  OU LA TABLE D HO

MARDI et JEUDI ~

SCAMPIS 0 1 95S
À VOLONTÉ L I

-------------D IM A N C H E --------------
24 DECEMBRE OUVERT DES 11H00

HORAIRE
Lundi, mardi I t h à 23h . 
Mercredi, jeudi et vendredi: 
11h à minuit
Samedi e? dimanche 17hi minuit

1000. faut. GOUIN ouest

33^-3540

î W f
0 RESTAURANT .  A *

©ucbeôôe înne t ’
Spécialité français# et j f

créporie bretonne B s
MENU SPÉCIAL DE NOËL

et du
RÉVEILLO N  DU JOUR DC L 'AN

danse, cotillons, serpentins, etc

R E P A S  G A ST R O N O M IQ U E  Q 7 5
à parfir de O

Rè— rvationa: 2 7 3 - 4 3 5 2  
6390, rue Salnt-Hubert (métro BoauWen)’ I Noël - Nouvelle

Année
i u  Sauvag ine

passez la

Saint-Sylvestre
avec nous 

dîner gala, 
danse continue

115 est, S t-P au l 
Rés.: 861 -3210

m
(Marché de l'Ouest) J  Terrasse et salle  à dîner 

La m a ison  de s p â te s  et d u  b oeu f

JOUR DE NOËL JOUR DE L’AN
Brunch spécial 

avec le Père Noël
Brunch au

servi de 11H00 o 14H30 champagne

Amenez votre famille servi de 11 hOO à 14h30

Menu du réveillon du Jour de l'An avec musique et dame

11598, de Sa lab trry, Dollard-des-O rm eaux Tél.: 6 8 3 -0 5 3 1

• e

’Ë O b

ütar*»-

C’est plein de vie
Avec l'atmosphère grouillante d’un bistro parisien, vous trouverez 
de quoi satisfaire tous vos appétits et toutes vos humeurs.

R é se rv e z  dès m a in te n a n t  p o u r  vo tre  souper  

fam ilia l de  N o ë l ou  du  Jour d e  l’An.

Réveillonnez avec nous le 31 décembre 
Table d'hôte avec 4 menus spéciaux 

Musique. danse, ambiance appropriée

C o m m e n c e z  T an n ée  en b e a u te  a v e c  notre  super brunch  

a u  c h a m p a g n e  le 1er jan v ie r  1984.

3735, boul. Saint-Martin Ouest .  O A O O
près de Cure-lobelle, a Laval Res.: Ô o 7 * o 0 u ^

Stationnement additionnel au Pere du Meuble.

GALA DE LA VEILLE 
DU JOUR DE L’AN ^
A ccu e ille z  la n ou ve lle  a n n é e  

ave c  p la is ir  et g a ie té

R E S T A U R A N Td  I A U n A IN  Ireef
Dansez au son de la musique de 

notre orchestre de 21 h à la fermeture 
chapeaux - ballons - flûtes - cotillons

7 5 0 $  frais du couvert 
par pers.

POUR LE DINER ET SOUPER DU JOUR DE NOËL 
REPAS COMPLET À  LA DINDE A INSI QUE 

NOTRE EXCELLENTE TABLE D ’HÔTE

Prix spéciaux pour les enfants dt moins de 12 ans.

Faites plaisirs à vos amis et clients offrez 
leur des certificats cadeaux R ib ’n Ree f.

Réservations: 7 3 5 - 1 6 0 1
8105, boul. Décarie

Stationnement gratuit avec portier

R E S T A U R A N T  A U X

S E 3 R 3 2
D E  L A V A L

La maison du bifteck et des fruits de mer -

M A I N T E N A N T  O U V E R T

Bifteck de contre filet 18 on. 9 95$ 

Bifteck de côte 18 on. 9 95$
servis avec notre délicieux pain maison, 
une salads fraîche et des frites maison 

ou une pomme de terre au four.

Ouvert pour la veille de Noël, le jour de Noël, 
la veille du Jour de l’An et le Jour de l’An

( DU 25 DÉC. au 1 •’ JAN. 1984
V  UN APÉRITIF EST OFFERT A  TOUTE LA CLIENTÈLE

R é s . :  6 6 3 - 1 9 6 2
1446, boul. S t-M artin , L a v a l 

i s — 1   a---------------------
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D ÎN E R  D E  G A L A
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THÉ. CAFÉ. ESPRESSO OU CAPPUCCINO 
0 0  par personne

(plus taxe et service)
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1454, rue Peel Rés.: 288-5105
(face à l'hôtel Mont-Royal)

vr\vV ,
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Que votre reception soit pour 20 ou 200 personnes,
vous pouvez avoir confiance en M Y E R  D U N N ’ S pour en faire 
une reussite. Nous vous procurerons des plateaux agréablement 
présentes et regorgeant de choses delicieuses. Faites que personne 
n oublie cette reception. Vous n’avez rien d ’autre a faire que de 
telephoner et de vous detendre.
Notre prix $ 3 . 9 5  por personne

Notre plateau 5 différentes viandes froides assorties. Salade de 
comprend choux et sclade aux patates. Olives noires et vertes.

Piments, tomates. Pain et moutarde.
(également disponibles: dinde fumee, jambon fume, 
poulet fume, canard fume, oie fumée.)

ÉVITEZ LES DÉSAPPOINTEMENTS

COMMANDEZ DÈS MAINTENANT
y ? au 866-4377

UN MAGNIFIQUE 
CADEAU À OFFRIR 
POUR

-s

NOËL et le 
JOUR DE L’AN

t e r

m

«

une

DINDE FUMEE»
FRAIS OU JOUR

Emballez individuellement dans une 
boîte

VOTRE RÉCEPTION NE SERA PAS COMPLETE 
SANS NOTRE FAMEUX GÂTEAU AU FROMAGE 
OU FORÊT NOIRE.

/
1 T ZI f  RESERVAI f  RESERVATIONS:

8 6 6 - 4 3 7 7
892 OUEST, RUE SAINTE-CATHERINE

(entre M cG ill College et M ansfie ld)

O U V E R T U R E  l e  2 6  d é c e m b r e

RESTAURANT TAKDIR ,
C u is in e  Im lU n f ie

«Anciennement le restaurant le Rond-Pain»
« U N  VERRE DE V IN  G RATU IT  PAR  CLIENT LA  

JO U RNEE DE L’OUVERTURE»

3 spéciaux du jour a seulement $ 4 . 5 0

1 2 4 1  G u y  R é t . i  9 3 3 - 1  5 5 3
Ouvert: Lun-sam., midi à 14 h 30 et 17 h à 23 h. 

Dimanche 17 h 30 à 23 h.

LE SEUL RESTAURANT ITALIEN
5 ÉTOILES * * * * *

NOUS SOMMES OUVERTS 
le 24 décembre et le 25

jour de Noël de 10h jusqu'à 1h du 
matin.

le 31 décembre et le 1er janvier
de 1h à 4h du matin.

Réservation nécessaire: 2 7 4 -7 4 6 1  
6 5 6 2 ,  bou l. S a in t -L a u re n tPetit «Party» pour Noël

FINE CUISINE ITALIENNE ET FRUITS DE MER
REVEILLON DU JOUR DE L’AN

V ;' MENU SPECIAL* -.4 ballons** *r ' * .et serpentins«Chompagn*
v / jÂ y 3  * ô minuit»

! S  il  • -
• S \ i !» -r - — — • v b *

Cartes  
d e  crédit 

occeptees

Licence
complété

R é *.:  5 2 7 - 4 1 4 1

901 est, Rachel

Réveillon 1983-1984

a  ( C a s a  ( S a l t c t a

2087, rue Saint-Denis 
Réservations: 843-6698

- i i .  iç
So u p e  aux fruits d o  mer 
C o n so m m é  à la Reina 
C rè m e  de  pa lou rdes

S a u m o n  fum é  à la G a lic ienne  ' ~  

Salade Costa  Verdi 
M o u le s  Levantina

Paella Galicia 
Surf and  Turf 

Parrillada de fruits de  m er A n d a lu za  
Entrecôte au po ivre  vert 

So le  de  D o u v re s  à la V izca ina  
Dessert, thé o u  café inc lus

2750m m  #  par nepar pers.

^ i f u B S S A ^ 0 '5

D

c u \s *n e b

pol

C v . J r 1 _

CUISINES ITALIENNE DU NORD ET 
FRANÇAISE RECHERCHÉES

Ouvert à partir de 17h30 
Pour rwêrvotwj 5. if .  oppder R1N0 

845 -3326  (Fermé le lundi) 3820, boul. Saint-Laurent, MM.

D im a n c h e  J o u r  d o  N o ë l
su p e r  b runch  buffet 
d e  11 h 3 0  à la fermeture

1 2 ,5 0 $  par personne

Réservations suggérée*
•tattonnsm snt gratuH 
après 1 BhOO

le vieux 
rafiot

406. St*Sulp«ce (coin St-Paul) 
Vieux Montréal 
rés : 288-7770

Pons le VIEUX MONTREAL _
. le vieux rafiot

406, rve Saint-Sulpke - 288-7770 
L 'é q u ip age  du  V ieux  Rafiot 

vous propose

L A  S O IR É E  D E : L A

M A R IN E
U N IQ U E  A U  C A N A D A

• victuailles en abondance
• a m p h o re  de  v in  ro u ge
• spectocle bidon
• accordéon musette
• se rv ice  e n  p a t in s  à  rou le tte s
• danse

FÊ T O N S , 
B U V O N S , R IO N S , 

R O U L O N S  
UN SEUL PRIX 

FAR PERSONNE

L BRUNCH DU 
4 D IMANCHE  
* DE NOËL

u . e » .  * 1 2 s o
Notre fameu* buffet, coupe de clKim pogne et récital 
de musique de chambre, ou  piano Mone-Andrée Osti- 
guy de 1 1H à  16h.

Réservex dès maintenant 8 4 9 -7 2  80
390 ouest, Notre-Dame (métro carré Victoria)

1 I A MAISON DE 
LA FINE CUISINE 

DEPUIS 60  ANS

- s V  v  v fV #.
M. LANNI ET SON  PERSON-
N EL voudrait profiter de cette pé­

riode des fêtes pour remercier 

tous ses Clients et amis et leur sou­
haiter de très Joyeuses Fêtes.

Venez manger et danser avec JOSE M A R I A
(chanteur organiste) du mercredi a u  dimanche.

Reservez m aintenant pour  ^

LE RÉVEILLON DU JOUR DE L’AN ^
!—  coupe de champogne à minuit 
—  serpentins, etc...

MENU SPECIAL POUR LE SOUPER DU JOUR 
DE NOÉL ET DU JOUR DE L’AN

Repas 
d 'hom m es 
d affaires 
à  partir de

$3.25

Enfants 
de moins 

de 12 ans 
2 5 %  de 
rabais

*• \

eparfwàtM l 9 5 -

3132, Sherbrooke est

i  \
/  r
f , .V  w  i  / M » • <? •

Réservations:
5 2 1 -0 1 9 4
5 2 7 -8 3 1 3

2 4  a u  3 0  décem bre 
Serv i de 1 7 h  à  la fei meture

JEUNE DINDE RÔTIE 1  C  7  S
AVEC COMPOTE DE CANNEBERGE 
FILET DE RETAN t  C  Q S
DE L’ATLANTIQUE GRILLEE *  D

Jlnclut soupe ou |U», cafS ou thé, dssssrt du jour. 
X h o ix  d 0 legum et  pomms» do forro

RESTAURANT MURRAYS 
23S6 <h liKtfiw  —  501 ) ywtSrooii» ov*»l 

A S 50 SKMxoeàe ovnl —  5375 et» Ou^n Mlory 
éé2 owMt rv* s if Colk*»m« tt*rrr*4 I* cHmarxl>«) 

457 Sl-Puf» —  1155 ovmI, boui Dordmiw 
(Kmww tout !♦« *o*n hn à* wmg<w|

. v
À LA DEMANDE GÉNÉRALE

t y U lL lO l1/

* DÎNER DE SIX SERVICES SERVI AVEC VIN
★ CHAMPAGNE SERVI À MINUIT

★ DANSE ET MUSIQUE AVEC L'ORCHESTRE
BIG BAND DE jOHNNY MONTI

♦ ...ET BIEN DU PLAISIR POUR FÊTER LA
NOUVELLE ANNÉE!
★  $ 7 0 . 0 0  par personne
♦ Taxe et po urbo ire  inclus

*  Quelques places encore disponibles aux restaurants

H U G O
et

R É S E R V E Z  D È S  
M A I N T E N A N T  

P O U R  U N  R É V E I L L O N  
I N O U B L I A B L E

879-1370, poste 558

I l  11

HÔTEL RÉGENCE HYATT@MONTRÉAL

- Bistro

- Restaurant 

-Terrasse

IQ 7 8 8 1 5 ®

304, Richelieu (au bord du Richelieu) 
St-Jea n/Richelieu

3 4 6 -8 4 3 4
à  20  minutes du Pont Cham plain

L’art de bien vivre!

d e

Restaurant

(1 *> 0 ^ 0 ^ ° °  

& W e  b ' e0>>
LA  PLACE DU  STEAK ET FRUITS DE M ER

vT

■î» ». 

" I

Réveillon du Jour de l’An » 
TABLE D’HÔTE *19”

«O rch e stre  de  d a n se »

ïc  (Colonial F̂rançais
100, boul. Taschereau, LaPrairie

R é s . :  6 5 9 - 5 4 8 9

V

La Direction et le Personnel ^
souhaitent à leurs clients et amis S£ 

leurs meilleurs voeux de la saison. S

162, boul. Taschereau, G reenfie ld  Park  

Réservations: 6 7 2 - 3 3 3 0 4
••

LE 31 DÉCEMBRE

RÉVEILLON
en com pagn ie  de

«JACQUES LACOURSIÈRE»
organiste

LE 1er JANVIER

BUFFET SPÉCIAL 1984
De 11 h à 21 h
(!6 prix aux enfants de 
3 à 12 ans)

Jacques Lacoursière nous 
reviendra à  partir de 18h.

Tous les Jeud is-Vendred is-Sam ed is  
Potage - Moules Marinières 
à volonté * frites, café $ 69s

i l - '

i . 1  C "L

V»- V

Une cuisine bourgeoise au sein d ’une atmosphère 
intime et chaleureuse, service courtois.
Venei déguster nos spécialités en tête à tête.

Table d'hôte.
Déjeuner d'offoires.
Petit salon pour réception 
intime.
Salle pour petit groupe, 

f  t  Pour réservations:

U ie ?  13erqe-~ 465-4633
*  585, av. Victoria

restaurant français St-Lambert

B ia B ië iB ia B iiiB ia Q ia
Château Holiday S
vous invite 7 jours par semaine au

SUPER BRUNCH
de H h 3 0 à  15h 

Fruits de mer et mets Chinois 
SE 7 5  Enfonts moins tOOS 

Adultes D  de lOons

SUPER BUFFET
de 1 7 h à  22h  

Crevettes, poissons, rôti de 
boeuf de premier choix, et 
mets chinois

a* * . ,  *7*  r r ™  m »
Inclus: 2 0  différentes sortes de 

sa Iode et desserts

3755, Mi TftsdMftau, St-Httbort —  Rés»* 676-C278

m m ü B lÊ IB lË IB IilB ia B iE ,
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La vie mouvementée de l’amateur
tuellement le fruit du hasard et 
se p ro d u is e n t  la p lu p a r t  du 
temps le midi. On devine où, 
bien sûr, c 'est-à-dire d ’ordinaire 
à l ’ une ou l ’autre des succursa­
les de la SA(J, ou encore à une 
des Maisons de vins... où se rend 
l ’ a m a te u r  à l ’ h eu re  du d în e r  
après avo ir  ava lé  une bouchée 
en vitesse.

Toujours, la conversation se 
déroule à un rythme accéléré, 
les amateurs passant à toute v i ­
tesse d'un vin à un autre.

C ar  le temps file, il est bientôt 
l ’heure de rentrer au travail... 
mais ils ne peuvent s’em pêcher 
de continuer!

Ses succursales...
En d is a n t  tou t c e la ,  j e  ne 

pense pas, bien sur, à l 'amateur 
fortuné, qui, à tous les six mois, 
achète pour 5000$ ou 10000$ de 
vins en quelques heures ù l’ une 
ou l ’ autre des Maisons des vins 
et qui souvent, tout en pouvant 
a im er  le vin, en parle bien peu. 
Celui-ci se déplace en voiture de 
luxe et ne court pas les succursa­
les.

Je pense plutôt à l ’amateur 
aux moyens réduits, qui se dé­
place à pied et qui a pour toute 
cave  un placard ou une garde- 
robe, où il garde  quatre ou cinq 
d ou za in e  de bou te i l les . . .  bien 
souvent dans des caisses de car­
ton qu ’ il a prises à une succur­
sale de la SAQ.

Cet honime-là sait ou se trou­
vent toutes les succursales vois i­
nes de chez lui mais aussi de 
l ’endroit ou il travaille.

C h a q u e  j o u r ,  ou p r e s q u e ,  
m êm e quand il est sans le sou, 
chaque jour il ira donc fureter 
dans une, deux, quand ce n'est

pas trois ou quatre succursales.
Ses succursales, il les connaît 

sur le bout de ses doigts, habi­
tuellement beaucoup mieux que 
le personnel. p]n ce sens qu'il 
sait quel m illésime de tel ou tel 
vin a chacune, quels sont les vins 
que l ’ une a et l 'autre pas, etc., 
sans parler des prix qu'il sait 
par coeur.

jour  hypothétique où il aura en ­
fin de l ’ argent.

Cela consiste pour l 'amateur, 
d ès  q u ’ il r e p è r e  de  b on n es  
bouteilles (soit à cause de leur 
rareté, soit à cause d ’une erreur 
de prix ). . .  à les cacher derr ière  
les autres!

Ou alors ils les couche subrep 
ticement sous des bouteilles chè-

PRODUIT DE FRANCE Ww PRODUCT OF FRANCE 

VIN ROUGE DE TABLE RED WINE

/ / / / /

//y//

-D
l/l
ru
■\J
H
Ul

750 ml 12 % aie /vol

V*M

C R I  B O U R G E O I S

MÉDOC
1981

APPELLATION MÉDOC CONTRÔLÉE

J BOIVERT. PROPRIETAIRE A COUQUEQUES. GIRONDE FRANCE 7 5 c

M I S  E N B O U T E I L L E S  AtJ C H A T E A U

Ainsi, il peut profiter des e r ­
reurs de prix... qui sont parfois à 
l’ avantage de la clientèle!

Ses réserves
É tan t donc souven t sans le 

sou, particulièrement au début 
de la semaine, com m e tout le 
monde, une de ses activités fa v o ­
rites est de se bâtir des réserves 
à m êm e les succursales, pour le

res et qui se vendent peu, genre 
champagnes, ou, espère-t-il, il 
pourra les retrouver et les ache­
ter à  la prem ière  occasion.

Il a ainsi des vins qui l 'atten­
d en t  s a g e m e n t  d a n s  un bon 
nombre de succursales, et m êm e 
dans des villes ou des vil lages 
lointains par ou il a eu l ’occasion 
de passer.

Parfo is , ses entreprises sont 
couronnées de succès et arr ive  
donc le jour où il peut mettre la 
main sur les bouteilles. D ’ autres 
fois, toujours sans argent et en 
désespoir de cause, il fait p ro fi­
t e r  de ses r é s e r v e s  un au tre  
amateur.

Ou alors, il s ’amène tout feu 
tout f lam m e, les malheureux bil­
lets de banque à la main afin de 
se saisir enfin des bouteilles... 
pour s 'a p e r c e v o i r  qu ’ un autre 
personnage de son espèce a dé­
couvert sa réserve ! ( J ’ ai ainsi 
trouvé il y  a moins d'une sem ai­
ne, à la succursale de la Tour de 
la Bourse , deux boute i l les  de 
Château d ’ Angludet 79. un excel 
lent bordeaux, qui avaient été 
soigneusement dissimulées sous 
des bouteilles de 77, un millési­
me beaucoup moins intéressant 
celui-là. Je  n'ai pu m ’empêcher 
de les prendre. Av is  donc à celui 
qui les avait mises là! )

Dans la garde-robe
Une fois ses vins... bien au 

chaud dans sa garde-robe, les a f ­
fres  de l 'am ateur commencent. 
Ses enfants ou sa fem m e ou- 
blient-ils de bien fe rm er  la porte 
de ladite garde-robe, il en fait 
presque une maladie.

Car il craint toujours de per­
dre ses vins à cause de la cha­
leur et il y  met non pas un, mais 
deux thermomètres... qu’ il con­
sulte et dont il com pare les tem­
pératures au moins une fois par 
jour. L ’ h iver pour lui n’est j a ­
mais trop froid. De cette façon, 
sa g a rd e  robe  d escend  à une 
te m p é ra tu re  con ven ab le  pour 
ses vins.

Vient le printemps, et il s’ in­
q u i è t e  de  v o i r  r a p id e m e n t

monter le mercure de ses ther­
momètres.

Enfin , il ne pense qu'à ça, et 
jam a is  il n 'arrête  de fa ire  des 
listes de vins qu'il voudrait se 
payer... tout en concoctant sans 
cesse des plans en vue de se fa i ­
re f a i r e ,  en f in ,  une v é r i t a b le  
cave.

Les 81
Parm i les vins que l 'amateur 

lorgne ainsi à I heure actuelle, il 
y a, f in a l e m e n t ,  le  C h â t e a u  
M outon-Rothschild 8 1  41,40$, un 
bordeaux d'appellation Pauillac 
f igurant parmi les plus grands 
vins du monde, a r r ivé  tout ré ­
cem m ent sur les tablettes des 
Maisons des vins. D ’un très bon 
m illésime, il est vendu à prix 
honnête pour un vin de cette 
classe, contre 84$ il y  a un an 
pour le 78. Toujours disponible, 
ce dernier se vend aujourd'hui 
encore 76$.

D ’autres bordeaux 81, moins 
chers ceux-là, font aussi peu à 
peu leur apparition, tant dans les 
succursa les  o rd ina ires  qu ’ aux 
M a ison s  des v ins .  À s ig n a le r  
dans le groupe, aux Maisons des 
vins et dans certaines succursa­
les régionales, un bon vin de 
moins de 10$, le Château Les Or­
mes Sorbet 8 1  9,85$, une appel­
lation Médoc... et que celui-là 
j ’ai goûté contrairement au pre 
mier. Les Ormes Sorbet est un 
vin qui ne déçoit jam ais ,  et celui 
du m illés im e 81 est à la hauteur 
de sa réputation. Foncé et viola 
cé, avec  un bon nez bien fruité et 
bo isé ,  c o r s é  en bouche, a v e c  
beaucoup de fruit quoiqu ii soit 
encore vert et, com m e le veut 
l 'expression, qu ’ il agace  donc un 
peu les dents. D ’un très bon rap­
port qualité-prix.

L ’ EPIDAURE
Cuisine française et grecque

«PIANO BAR» Danse
du lundi au vendredi 17h00 à 20h00

* EN VEDETTE *

FRANCESCA gagnante d ’un disque d’or
_____________ «IL EST PARTI»_________

TABLE D’HÔTE à partir de 7.95 $
Spectode choque jeudi, vendredi Danser le Zorba et le Sirtoki ou» ^  "s f*

ef vanedi, de 20:30 a 3 heures son» dei bouzouluj, pour une .4 ÿ
matin. Orchestre continental et «rentable so*ee grecque

danseuses de baiod» exotique

«AZEEZA»
Facilité pour groupe de 10 à 200 personnes

2080, rue Union Rés.: 844-778
•R é se rve z  m a in te n a n t p o u r  le R é ve illo n  du  Jo u r d e  l ’A n »

RESTAURANT 
CUISINE 

FRANÇAISE 
FAITE 

PAR LES 
PATRONS

(  (\tavroclu
2098, Jeor-Tolon

(ongi* Dvtorimwr)

Tél. 723-9077

ToW: ^ r :  * 6 95
de 11hà23h  

Orvtd ton k* jwn é» 111» o 23k 
Semeé si *me*dw d» 17k e 24k

oAnge/o 
il Qïcciatm

( Ine tradition montréalaise
depuis 1938 ^

« Le meilleur bifteck au monde.-

BIFTECK DE CÔTE JUNIOR 14 onces
m arque rouge, de choix, pom m e de terre O  A T A
M onte  Carlo  ou frites, marines, $  I  «  v i l
salade de chou, petit pa in  maison. |

Repas complet du midi de $ 9  à  $ 1 1 . 2 5

^^Stationnement gratuit -  3961 SaintLaurent 
% 7  843-1696 843-3509 d P

Noël et Nouvelle Année 
au Solmar

Passez la 
Saint-Sylvestre 

avec nous.

Dîner gala, 
danse continue.

111 est. rue St-Paul 
(angle Saint-Vincent) 

861-4562

Solmar
111 est. rue St-Paul .. 

(angle Saint Vincent) 
861 4562

V enez  célébrer le 
RÉVEILLON DE LA ST-SYLVESTRE AVEC N O U S

Menu gastronomique
spécialement préparé pour l'occasion . . 

Musique et danse, 
cotillons, ballons, chapeaux

40,00 $ par personne
Réservez dés maintenant

. 861-8791 
1184, rue Crescent

y
LA MAISON DU BIFTECK

RÉVEILLON DU JOUR DE L’AN 
31 décembre de 20 h à 2 h a.m.

Dîner — Danse 
TABLE D’HOTE GOURMET 

$35. p ar personne
taxe et service indus

MENU
Cruditées 

Cocktail de fruits de mer 
C onsommé au porto 

Salade verte

La Veille du Jour de l’An
Gala

Souper & Champagne
S a m e d i ,  3 1  d é c e m b r e  à  2 1  h  3 0 .

Côte de boeuf au jus 
ou

Sole de Douvres grillée 
ou

Filet mignon Forestière
 *-----------------

Gâteau Forêt Noire 
ou

Salade de fruits au kirsch
 * -----------------

Petit* fours 
Café ou thé

Réservation et dépôt de $15. par personne 
T irage —  Cotillons

1459, rue Metcalfe 
842-4638

BRUNCH
DES

FÊTES
DEMAIN

dimanche de
HhOO à 14H30

14,50$ par adulte
Enfants de moins de 10 ans

moitié pria:

RÉSERVATIONS
RECOMMANDÉES

Appelez
le Ccife du Parc

au
288-6666

Tare et service en sas.

*

*
*
»
ê
»

\

3 6 25, avenue du Parc, Montréal, Québec H2X 3P8

• •

MENU
Céleri & O lives

Bisque de Homard Escoffier 
Y / f  Soupe à L 'O ignon Gratinee

V ichysoisse Refroidie —  Suprême de Fruits au Maraschin

Huitres au Four Rockefrller —  Cocktail de Crevettes 
Pannequette  de Fru its de Mer —  Salade Crabe et Poire d'Avoeat

Saum on  Fum é Nouvelle-Êcosse

La Sole de Douvre Entière Sautee Belle Meunière  
Les Langoustines Grillées —  Farce au Crabe  

Les 9 u e u e s  de Homard Sautees a la Diavalo —  Riz Sauvage  
Hom ard Entier Cuit au Four avec Cognac —  Therm idor  

Homard Entier Farci Pavillon  
Les Tournedos de Boeu f Henri IV 

Bifteck de Surlonge au Poivre Flambé au Cognac

Le Brocoli Hollandaise —  Le C houxfieur à la Polonaise 
Pom m es de Terre Parisiennes ou au Four Farcies

La Salade Pavillon

Pêche Melba —  Parfait au Kahlua —  Melon au Porto 
Gâteau Forêt N o ir  —  La Tïirte au Sucre Chantilly 

Plateau de From ages —  Café

Danse avec orchestre sous les etoiles 
dans l'Atrium  de la Maison Alcan.

Cham pagne et liqueur offerts par la maison. Souvenirs.
Stationnement compris.

6 0 .0 0 $  par personne.
Les billets doivent être achetés 

a l'avance.
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M EN U

Réveillon 
du Jour de l'An

$2700
Æm m  par personne

Soup* do poisson «CORDOBCSA»
Gaspocha -M AN CH tG O »

Consommé au sherry 
m .

Cocktail do crovottos 
Escargots a l'ail 

Proftriutfo »t melon

118H o u e s t , S h e

tique
n c h e  d e s  17h

Langoustine» grillées 
Entrecôte de bœ uf au pâte d'oie

Coeur de fRet de veau grillé «FELIPE IV» 
e.

Gâteau bras Gitan (maison)
Poires Dulcinée 

Café ou thé

Musique et danse, ballons, 
serpentins et cotillons.

BUFFET BRUNCH 
DIMANCHE DE NOËL
midi à l j h . l  l l h à 2 2 h

U  MifonH d* molli» do 10 on»

avec guitariste «t chanteur 
flamenco

(Brunch tous les dimanches)

BUONE FESTE!
Buon Natale ! Felice Anno Nuova !
Noël et le Jour de l'An, ce sera un “ festivale" pour 
toute la famille! Nous vous offrons le choix de six 

bravissimo repas à cinq services à compter de

$10.95
Un menu spécial est disponible pour les bambino'

de moins de 12 ans.

BUONE FESTE!
De 11 heures à minuit, le 25 décembre et 1er janvier 

N B Le Père Noël sera avec nous le jour de Noël.

Venite a Celebrare con Noi !
La soirée gala du Nouvel An! De la musique, 

de la danse, des cotillons, des flûtes et des ballons 
agrémenteront le Festin du Nouvel An que nous vous 

avons préparé Vous aurez le choix de 4 repas à 
6 services complets. Un Nouvel An à la Paesano

pour seulement

75
w  par personne. *

BUONE FESTE!
De 22 heures à la fermeture, la Veille du Nouvel An.

N ’oubliez pas de réserver.
BRAVO PAESANO'

La fine 
cuisine italienne 
préparée selon 

toutes les 
règles de l'art

5192 
Côte-des-Neiges 

731-8221

Il f a u t  p r e n d r e  g a r d e  à 
™  l 'amateur de vins.

Met-on le Sujet sur le tapis... il 
prend aussitôt la parole, s’ anime 
et devient rapidement intarissa­
ble. Plus question de l’ arrêter !

Comme tous ceux qui ont une 
passion ( le  hockey, les échecs, la 
chasse, les jeux électroniques, 
e tc . ) ,  il est capable de parler  de 
vins pendant des heures sans dé­
rougir. M êm e s’ il est t im ide de 
nature ou qu ’ il n’a pas la parole 
facile, c ’est pareil.

Parfo is  hélas!, s ’ il ne fait pas 
attention, il en devient presque 
ennuyeux. À table, il a rr ive  à sa 
fem m e et à ses enfants d ’étouf- 
f e r  un bâillement, et ils vou­
draient bien le vo ir  se convertir  
à la religion du la it*

Les autres amateurs
Avec  ses semblables, les au­

tres amateurs, il est au septième 
ciel. '

À deux ou à trois, ils peuvent 
alors discuter de vins à satiété, 
sans craindre d ’ennuyer person 
ne.

D ’habitude, leur conversation 
portera essentiellement sur ce 
qu ’ ils ont goûté récemment.

Ils compareront leurs im pres­
sions sur d if férents  vins dégus­
tés, discuteront des mérites res­
p ec t i fs  de chacun, et chaque  
amateur prendra bonne note de 
ceux qu'il n ’a pas encore essayés 
et qu’on lui recommande.

Ces rencontres (parm i...  les 
plus beaux moments de l 'exis­
tence de l ’am ateur )  sont habi-
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M A coté uY la grande carcasse 
™ noircie, aux orbites défon 
cées, de ce qui fut pendant long­
temps l'un des meilleurs restau 
rants de Montreal, t'est installe 
un petit établissement qui semble 
vouloir s'inspirer de cette belle 
ombre Le Lou\ r e ( e n'est pas le 
Café Martin, mais on y trouve 
des qualités qui devraient en fai 
re un restaurant d'habitués 

FRANÇOISE KAYLtR 

Rue de la Montagne, au pre 
mier étage, le restaurant est dif 
licitement reperable quand on se 
promené sur le trottoir Ce sur 
plomb au dessus d'une rue ani­
mée et colorée peut avoir un cor 
tain charme lorsque l'on est à 
l'intérieur A condition de choisir 

l'une des tables de ce poste d'ob 
ser\ ation 

Le décor a su tirer parti du lo 
cal en lui donnant de la vie et de 
l'élégance. a\cc un jeu de cou 
leurs et de miroirs. Quand, sur un 
pai ier anonyme, on passe la 
porte, le cadre surprend Tout est 
rose et noir et brillant. Lappa 
renée de couloir que pourrait 
avoir la salle en longueur est bri 
sée par une succession de miroirs 
plaques en panneaux debout. 
Deux colonnes, en miroirs elles 
aussi, marquent le pas pour ou-
\ r i r la deuxième sal le . p lus 

petite, au balcon. Dans la premie­
re, les tables sont alignées en en­
filade comma dans un café-res 
tauranl. dans la deuxième elles 
ont plus de style. Un bar discret 
que trahit la reflexion des murs, 
une belle table de presentation 

î l e s desserts, lonl aussi partie du 
decor 

Chèvre chaud 
Oeufs brouillés au tourteau 
Foie de veau aux raisins 
Magret de canard aux pêches 
Tarte suisse 
Gâteau praline 
Café 
Menu pour deux, sans vin, avant 
taxe et service:$41 0 0 
Table d'hôte du soir: $16.95 
Carte des vins, décevante. 

L'accueil autant que le s e n \i e 
ci.lient particulièrement attentifs 
au bien être des clients. L'am-
biance était celle qui peut susci­
ter une c l i en tè l e d 'habi tués , 
parmi les habitues de c e s,., teur 
de la ville. 

La carte est attrayante. Sa pré­
sentation l'est et ce qu'elle offre 
I est autant. Avec une tendance a 
s'amuser du côte de la nouvelle 
cuisine, elle présente aussi des 
plats sages et des plats que l'on 
ne voit pas partout. 

Les oeufs, à part les oeufs 
mayonnaise, sont de beaux ou 
bliés des suggest ions d'entrée. 
Brouillés et agrémentes de chair 
de crabe Le Louvre les sert en dé­
but de repas, dans une assiette 
creuse Us étaient légers et mous 
seux. à peine ponctués d'un rose 
que le menu disait appartenir au 

tourteau. Qu'importe le crabe, 
l'entrée était agréable. 

La Salade au che \ re chaud est 
aussi rare sur nos menus II faut 
vraiment aimer ce fromage pour 
choisir ce plat. La chaleur renfor 
ce le gout II était présente sur tin 

petit toast au milieu d'une salade 
ciselée, une salade chinoise CW 
quante avec une légère s , t \ SUT de 
chou qui sied bien à la chèvre 
Pour les amateurs, c'était fort in 
téressant 

Dans la selection des plats sa 
ges s'inscrivait le foie de veau 
On n'aurait pas du avoir la tenta 
tion de i'accomoder aux raisins 
Du moins pas de cette façon. L e s 
grains froids et crus, pourvus de 
leurs pépins, n'apportaient rien 
au plat. Les tranches étaient bel­
les, bien préparées, mais le goût 
étai t trop prononcé peur que ce 
foie ait pu appartenir à un jeune 
animal. 

On ne sait plus si ic terme «ma 
gret», que l'on voit maintenant 
fréquemment sur nos menus, est 
juste ou non. S'agit il vraiment 
d'une poitrine de canard soumis 

au gavage? Le magret aux pt 
ches était un beau et bon plat, ali 
gnant sur une» assiette brûlante 
des tranches fines d'une Viande 
rouge et savoureuse sur une 
sauce courte a légère saveur su 
crée et parfumée l ne demi pè­
che chaude garnissait l'assiette 
Du riz était servi à part. 

Les desserts du Louvre loM 
particulièrement soignes Autant 
cette tarte aux pommes servie 
chaude, parfaite en pâte et en 
fruits, que ce gâteau praline, le 
ger,sucre avec art. 

LE LOUVRE, 2155 de la Montagne. 
843-4738. 
Fermé le dimanche. Ouvert jusqu'à 
23h ou plus tard, sur réservation. 
La chronique Croaue-Midi, consa­
crée aux repas d'affaire*, paraît 
tous les mercredis dans la section 
Vivre Aujourd'hui de La Presse 

RUE DE LA MONTAGNE 

Une table qui a de belles ambitions 


